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PIERRE ly A B A N O 

\ piCT CONCILIA- 

T E V R, 

t f 

'^umel a ejlé adiouïîelafolutkn d\ne trefdifi- 
aie queïîiQnienfemble -m traiCte de Theophra- 
fie Paracelfui desyertui ^profriete^jnemcd-^ 
leufesdesferpents,araigneh crapatiXy ç^ can- 
cres y auec la cure des tache i ou fignes tireK. du 
centre de la mère , de laquelle aucun farci Ue' 
uant nafai^î encores mention. 

Le tout traduit de Latin en Franco! 
Par Lazare BoecI ^ 
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TRAICTE* DES 

YEN ï M S: TR AD VIT PAR 

L A Z A It ii B O E ï, D V L A T i N 

de P. d' Abano , dédié lors à 

noftreS.Perclc 

Pape. 

'ImcompaYabledcfir 3 & 
finguliere affe£îion qut 
l'ay .d'obéir â vos hono^ 
râbles commandemens 3 
Tere freJfainB , & de 
fatis faire par mejme moyen au denoir 
de ma charge t ^ profefjïon yfn^a fait^ 
prendre la plume en main ^ pour efcrire 
ceprefent trai£téides'yenims^&de pren 
dre la hardieffe delevom dédier id^pU' 
hUerfomlafaueut de rofirefavré nom. 
JEj^erant qutl pourra premier émet fer- 
air à la conferuation de U yie de yoftre 
4 ^ 
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SainBetéi & conftquemment.fom fon 
autorité trefuenerable .profiter au pu- 
blic M^i^ d'autant que V^ S. eficonti^ 
nuellement occupée pour kfalut delà 
ChreHientéiS'il Uy prenait parananiti^ 
re emie de fe faire lire ce mien traifié^ 
ie Tay retranché comme s'enfuit* Tour 
doncl' abréger 3& efclarcir cejie mûtiè- 
rey& efier toutes confufions & equiuo'- 
ques : mus commencerons par la diui- 
fion des Venins en fes parties & ejpeces. 
TuiSjftiiuant tordre desfcienccs , qui 
procèdent deschofcs générales & vni- \ 
uerfelles aux fin^ulieres cir jpecialeSi 
nom pârticuUriferons les q^alit€Z& 
prùpnete';^dechacunvenim*EntT(A'^ie-' 
metieusnom defcrirons les moyens par 
lefcjueUleyenimpeHtcàHfèHa mort^oti 
pourter nuifance au corps humain :àfin ^ 
que par la cognoiffance du mal on par-^i 
uienneplm facilement mx remèdes e^| 
à U guarifon^En apresnom trai£îerdnsj 
des Untidms & prefcrmîifs y à fin de 

peu 
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preuenÎT les poifons auant que d'eftre 
prinfes.'&efians mangées beues,eit 
Wrement meuës.faire tn forte qu eUes 
ne pmffent faire maL-En cm(juteme heu, 
nom parlerës desftgnes emdens,pom co 
çnoilire fi le venim, & q»el venm aura 
ef(érece»M^m^^^ ^'' remèdes propres 
pour la guerifon. finalement & en jt- 
iieme Heu, Nom déclarerons les ver- 
tus (;e7oamques& contrepoifons pro- 
pres pour chaque venim : enfemble la, 
propoftihn & foiution de deux que- 
fiions > fort fréquentes & difficiles. 
■ la première , Si la jhenaquepeutfer- 
mr de remède bt%oartique contre tous 
venims. La deuxième, mainte s fou agi- 
tée, & non point encores bien refoluë. 
S'ilfe peut donner' quelque -venim ou 
poifon à certain temps limité , auquel 
e- non pluflofl ,kdit renim pmffe pre- 
cifiment caufer la mort de celuy qui 
l'aura reçea. 
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''A L I M EN t & le Vcnim 
(ont de contraires cffeds' 
^^....^^Jennoftre coi'ps, Ualiment 
le nouL-rit/uiuant mermes fon ety- 
inologie:le vcnim k deftruic& con 
fume . hiliment que nous prenons 
pour noftre nourriture , eft conuerti 
en fang, au foye , qui le communi- 
que par les branches de fcsvenims, 
à tous les membres 3 pour lesfub- 
ftanter. Le venim efl:ant mellc auec 
le faner . ou ailleurs, félon fa pro- 
"prieté, tout feul, ou meflc auec Fa- 
liment, félon fa qualité & qaâtité, 
reduid à fa-naturc venimeufe , le 

mem 
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inembre qui! aura touché, ou tout 
le corps. Ec comme les animaux^ 
& antres chofes que la terre pro- 
duit pour noftre nourriture, eftans 
par nous mangez *!kdigerez,fe tour- 
nent en noftre fiibftance, & nour- 
rirent nos corps: Au lîi les Venims 
quiontactainc, ou font conioinds 
à nos corps , au lieu de les fubftan- 
■ter, les changent^ & rendent veni- 
^*îr>eux. Or d'autant que Tagent eft 
plus puiifant que le patient , noftre 
lubftance, comme paiTuie^Te chan- 
ge en venim , qui eft comme vne 
chofe adiue : ainli que la paille, 
paffiue y eft dénotée par le feu ^ fon 
agent. C'eft pourquoy pluficurs Mé- 
decins ont voulu dire^que le venim 
eft du genre des chofes qui corrom- 
pent la compofition6c compîexion 
du corps , & induifent quelquefois 
foUuion de continuité: Tellement 
qu'aucuns dient^ que les maladies 
A4 
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caufees par de venims, font du cô* 
ni un genre: & d'autres, du fpecial 
& particulier. 



^Kf^MîEB^E DÎFiSîON 
des Venims. 

C H A P. IL 

LES venimsfepeuuent diuifer 
en trois manières ,lVne com- 
me le genre fe diuife en Tes efpeces: 
Auicenne & Auerroes en font de 
trois fortes. Uvne, minérale: l'autre 
végétale : & la dernière animale. 
Sous la minérale, font comprinfés 
toutes chofcs engédrces foubs ter- 
îe:contraire Se pernicieufes à la na- 
ture humaine : comme le mercure: 
plaftre^ cuiure, quelques pierres, 
comme TaimanCi la pierre armeni- 
que non lauee, plomb brûlé, larfl- ' 
nic,realgar,& plufieurs autres cho- 
ses ^ lefqaeiies en après fpeciale- 

mène 
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ment fera parlé. Sous lefpece ver- 
getale, font comprinfes toutes for- 
tes de plantes , d'e contraire aature 
à noftre aliment Uefquellcs chan- 
gent noftre nature, & ne peuuent 
cftre changées : comme font Telle- 
bore, thurbit noirje nappelle,&fa 
gomme.quelques champignons ou 
, potirons ^ 3c faifant vefaes oU me- 
2ereon>oleandre /l'herbe fardonia, 
&c. Mais des animaux , tous ceux 
font vénéneux , defquels la nature 
cft du tout contraire à la comple- 
xion humaine & ennemie defon 
efpecc y tels que font les ferpents, 
dragons, thires ou vipères: Heure 
marmjChairsrofties& incontinent 
fufFoquees, poillons froids, chairs 
pourries, & celles des animaux qu - 
ont efte tuez par le foudre, ou mors 
d'eux mefmes ou enragez , &plu- 
fieurs autres, defquels cy après par- 
ticulièrement fe dira. 

A 5 
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SECONDE DIVISION ■ 

des Fentms. 
C H \A T. II h 

SEcondement levenim eft confî- 
deré félon la relation quil ha à 
nous y ou pour noftre regard , & en 
cefte manière, le venim fe peut di- 
uifer en venim prins an dedans^ 5c 
& envenim prias par dehors ou ex- 
tetieuremenc : le-venfm prins inté- 
rieurement ^efe du genre des potios 
pernicieufes , lequel fe donne fous 
Pefpece du boirevdu manger, ou de 
médecine 5r eft celuy> duquel com 
munementon vfe pour furprendre 
les Roys,PrinceS:»Prclats.& au très 
grands peiionages. Le ventjm prins^ 
extérieurement, fe prent ou par la 
velie.. l'Quye . le gouft , Pattouche- 
chement ou par fodeuripar laveuë, 
comme le bai lîfq: par fouye, com- 
me vne forte de ferpents ^ qui naift 
en Nubie^ de la corpulence de deux 

paui 
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panlmes, ayant le chef agu , de co- 
Icur verte, appelle régulas, lequel 
en fiftlant tue tons les oifeaux , Ôc 
autres animaux qni l'entcdent : Par 
legouft, comme Tafpid fourd ,qiii 
tue de fa faliue tous ceux qu'il at- 
teint: & la vipère, tous ceux qu'elle 
mord. Parrattouchement^ comme 
le Terpent duquel narre Auicenne, 
qa'vn cheualîer 3 lequel en auoic 
tué vn dVne lance de Pattouche- 
ment delà lance, Tes mains tombè- 
rent en eftjomene ; de comme vne 
forte de poTifon nommé Torpédo^ 
duquel efcuiptGalien^que s'il entre 
dans les rets du pefcheurjl luye-" 
ftonne Se amortitde telle fortes les 
mains Se les bras, qu il en pert tout 
fentiment. Par lodoremet, comme 
quelques vénéneux champignons^ 
defqiiels dit Rafis^ que comme ils 
font tirez de terre , viennent à tuei: 
celuy qui les odoreroit, 

TRQl 
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TKOlZltME DîFlSlOn 
des Fenims. 

cHjLv. un. 

TIercement l'on côfidere le ve- 
nimquancà ladifFerencefpe- 
cifique 3pâr laquelle vne efpece eft 
différante de l'autre : & fuiuant ce, 
tous les Médecins & Philofophes 
ontdiâ:,que des Venims, les vns 
font leur operatio par leur qualité, 
\^$ autres font le mefme par la ver- 
tu fluente de toutes leurs efpeces 
Cque les Médecins appellent forme 
fpecifique) laquelle n eft autre cbo- 
fe, que le mérite que chacun com- 
pofe de quatres éléments , félon la 
plus grande ou plus petite propor- 
tion d'iceux éléments au compof4 
vient à auoir & mériter de l'influ- 
ence des Cilojlcs fixes , lefquelles 
regardent les efpeces Aqs corps in- 
férieurs , entant que les matières 
font difpofees: fuyuant ce qti'oa 

did. 
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dia , que la vertu des eftoiles , fe 
refpand cy bas . par Ijgncs pirami- 
dales Ôc droites.ficuees en la lumie- 
red'icelleseftoilesjaquelle lumiè- 
re poartee par diueiTes lignes , de- 
part les vertus fpecifiques , lefquel- 
]es elle laiifc es corps conipofez, 
félon le mérite moindre ou plus 
graïad des chofcs compofitiues. & 
c'eftce que di£l AuJcenne.que tel- 
le forme tpecifique auienc aux cho- 
ùs après la première proportion & 
corrcfpondance , des éléments au 
côpofë. ^ pourceque iamais nous 
ne fçaurions cognoiftre la quantité 
ou la pefanteur des elemcrs es cho- 
fes compofees : Partant auffi , nous 
ianorons telles formes fpecifiqucs, 
qui|Ieur aduiennent , félon le me- 
ritede telle & telle proporirion : & 
n'en pouuons plus fçauoir que l'ex- 
périence nous ènfeigne ^ partant 
comme dit Ariftote > plus peuucnt 



en 
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en ceci les^ praticiens ou empiri- 
ques 5 que les théoriciens ou ra-i 
tionnels. Le venim doncq qui agit 
par fa feuile qualité fe diuife félon 
ladiuerfuédesqualitez, lefquelles 
font quatres principales: chaud, 
froid; fec:,(3c humide. Le chaud tue 
en deux manières , l'vne ou par ce> 
qu'en efchauffant ronge iurquesau 
cœurj prias pardedans^Ôc prinspar 
dehors > ronge iufques à la moelle 
des os: & ainfi il tue faifant folu- 
tion de continuité , comme eftie 
lieure marin, l'autre efchaufant en- 
jflamme & dedans & dehors, iuf- 
ques au ccfur3& ainfi embrafanC 
par trop le cœur, occit : comme 
l'euphorbe^ & Tellcbore :Sembla- 
blement le venim froid tue en deux 
manières :,c'eft àfçauoir en eftorii 
nant par fa trefgrande frigidieé, 
iufques à tant que lé cœur fô rende 
imiaobile^comme eft l'opium:&eîi 

opilariÊ 
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opilantlesyoyes delà refpiration, 
en telle forxe.qiie quafi ne peuiient 
refpirer 5 oftanc k iclpiranon iuf- 
ques au cœur : côme le plomb bru- 
lé. Le venim fectuc auffi en deux 
manières : à fçauair , ou en confu- 
manr l'humidité du fangducœur, 
di quafi la tranimuant en éfcarre^ 
tel qu'eft lachaulx viue^ou coppc- 
rore:oufeparantvne partie de Tau- 
trcjiufques à ce^* que tous les menii- 
bres foyent non pas fonduz ^ mais 
dilioluz^en fort petites parties^luf- 
ques au cœur : comme faid le real- 
gar. Aucuns ont did que le venim 
humide ne fe trouue point : parce 
que riiumidité , ne monte pas iuf- 
ques au quatriefme degré : & le 
quatriefme degrés rend la qualité 
veneneufe:pourautant qu'il eft cor- 
ruptible & morteLMais Galien ra- 
compte d'vnjiequel en dormant vn 
certain ferpée mordit^, & après eftre 
reucilléi ne fe pouuanc leuer ^ fut 
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tiré par la mainj& demeura fur ter- 
re chair corrôpuc ôc pourrie ^ ëc les 
os apparurent denuez , par où Ga- 
lien preuue qu'il y a du veiim hu- 
iTjidc>par la pucrefaétion occulte 
& facile (olutionde lachair:decè 
genre (félon aucuns) fembleeftre 
le mercure: lequel feul confeiîent 
eftre humide au quatriefme degré: 
niai^ le venim qui tue par toufe Ton 
efpece ,ou par toute fa fubftance, 
ou pai forme fpecifique :, ne tue pas 
pouiaarant qu'il foie chaud ^ froid, 
lec^ou humide : mais parce qu'il eft 
telî&: qu'il a vne vertu oppofee à la 
vie de l'homme: & cefte force de 
Tenim^tant peu en foit prins, voire 
fipeu^quVm ne le fente intérieure-' 
nient.il tue mulcipliant fbymefme: 
d'aucâcque toute l'humidité de no- 
ftre corps qu'il trouue, incontinent 
il la cohuertit en venim. Et c'eft par 
la vertu de fon e/pece , comme le 
Napellus. 
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- P^r-X CH^CF^FE WiM 

C H ^ P F' ':; 

AP R E s donques que nous âuos 
traidé des trois manicres.par 
Icfqueîles (e peut confideter le ve- 
jiim 5 enfemble les diuiiions d'ice- 
luy y.e.n gênerai. ïl faut en Ipeciaî 
parleM vn chacun : Et pouiatuant 
que çfe feriait qomnne adioqfter ve- 
vïiiiB à la vipère , de publier les au- 
tres plus fccrettes poilpns, Nous |ie 
prerendojis \cy pailer, que des plus 
-notoires ^ communes., afin qu*e- 
{lantcognues.cllesofFencérmoins: 
^ jcar nous ne les voulos point efcm^e 
. pour en mal vfer, ains pours'^mpie 
.ieruer& guaretir. Les. venimsdQn- 
^ o ues-m i neraux fo n t nuifaqs > ou de 
l leur nature , o^u par artifice : de leur 
pîi^ture^ccu^c qui fonrengendrje^ au 
;."venti*e de la terre> comme Targent 
^vifjl^guel prins intérieurement, 

■ B 
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vient quelquefois à tuer,putrefiant' 
paria grande humidité, i;hiîmidicç|: 
naturelle du cœur : quelquefois pat^ 
fa frigidité aâruelle , congelant le 
coeur,conime il eft aifé avoir, pat* 
lecas d'vn certain Apôticaire , le- 
quel comme en vne nuid d'eflé, 
fort chaude 5 eut vne extrême foiî, 

* & cherchant rencontraft;, vne plcjv 
ne fir lie d'argent yifjaquelle beuë" 
fnfl trouué le lendemain mort,&l; 
lui fortant Targent vif par le £oû^ 
dément» Puis eltant anatomiie,l'c54 
trouuale lang aupresducœur:, &M 
toeurtout congelé : & en (on eftd| 
îïiatCyprelqu'Yne liure d'argentvil| 
ïlly a d'autre mercure cornïîiu-n|| 
ïîient fur nommé fublimé yfom^ 
tant que les alchimiftes le Uïhliitlïl 

. en VB vâfe:> appelle par eux ailutei^ 
het, plus pernicieux de >bêauct>i!{| 
que le naturel : d'autant^juè ceftdif 
cyfe purge bien fbuuet jp^Je ve* 



j- 
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tre de foy-mefmes.ou parle moyen 
d'vn cliftere, mais le fublime vnc 
fois prins interieurerncC, ronge les 
inreftins^enflamme le cœurrecienc 
rvnne,& bouche les conduits: tel- 
lement qu'il caufe la mort. L'ar- 
gent vif fe peut eftaindre auec gran 
de meflâge de faliue humaine^ iuf- 
ques à ce qu'il difpare, que fi tu iet- 
tesdefius d'eau bouillante 3 & que 
puis après il retourne à fa première 
forme > il n'eft point eftaint y & eft 

.plus mefchanc que le pur vif^J & 
moins pernicieux que lefubJimK 
Le fécond venim minerai qui ift 
tel de fa nature cil le plaftreou gî-* 
pfum .lequel prins au ded^l^y^^r 
la grade frigidité torigele le fing, 
efpeflit les efprits > caufe difficulté 

^ de refpiration :» & en fin la mort: 

[- fçaudir eft , fi cuid & puluerifé il 
fe donne à boire, car cuit, non feu- 

" lement il n'eft vénéneux, mais me- 
B z 
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dicine ftiptique fort louable. lt[ 

Baift es vaines d'vne terre montuJ 

-eufe^Letioifiefme eft Tairai n ayant; 

nature métallique , compofe d'^ar-: 

gentvif,&de foLiftle brûlant, re.^ 

duidl en rougeur ; lors qu'il eit bat^; 

-tu yôc martelé, Texcrement qa'e4 

tombevdonnéen breauage> eft ve-j 

neneuxolafchanc fore le vencre:il! 

■eft appelle des médecins ^Ttibera^v 

^ris.deJà vient auffi , que le vin re-^ 

;:pofedans vn vafe d^airain , oucui-: 

"jireeftantbeu.exci^e vomiffemeng 

Le quatriefme eft Texcrement ai 

fbrrenroillé, ou kroilleuremelmei? 

laquelle prinfV au dedans, s'attav 

:;cîiaîvraux ititeftins , fucce riiumi. 

dît^/foche le corps, caufe le mal 

vieux i qae h commune des mede^ 

.cinsnommemarafmas; duquel nlî- 

Kantmpins préparé, s'en aident en la 

îcurarionde pliiiieurs maladies. Le 

ciîiquiefme eft , la pierre d'aimantj 

laque) 
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f laquelle rend mélancolique Juna- 
! tique.&mœuie.celuy qui la reçoit, 
^de la meime préparée auec autres 
n^edecines, vient les médecins, en 
î lacuraciondela mélancolie. Il en 
y a. de deux forces, vne qui tire le 
: fer , le tornant vers le pôle feptcru 
trionaî,oùron diél eftre la mine de 
ceftaymâc:rautre qu'attire la chair 
humaine du cofté du pôle méri- 
dional , où Ton eilime eflre fa mi- 
i niere: cefte-ci broyée Se donnée en 
j^potion , attire les intellins , & les 

■ amalFe comme en vn globe. Le fi- 
l xieime eft la pierre armenique rou- 
1 ee y laquelle prinfe comme deflus, 
I fins eftre lauee, eft vn venim exci- 
^ tant vomii]ement> &: de laquelle 
^ e;ncores(e feruent les médecins, en 
l h cure de la paffiou mélancolique. 
I Le feptiefme eftja pierre per(e,ou 
l eftoîlee.que les médecins appel- 
aient lazuli; laquelle prinfe fans la- 

B 3 
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nety diiIoulcrefl:omac>& caufe vnt\ 
îiîerueilleufe douleur d'inteftin$:de^^ 
cefte ci s^aident les medecins^con- 
tre la fiebure quarte. L'hqi6tiefme] 
cft, Tarfenicou or pigment, dere-/* 
fpece (comme diâ;Albertus)du pla- 
ftre ou gipfum :, lequel par fa cha» 
leur ficcité & nature pernicieufe, 
pourrift & mortifie , mais fubiimé, 
au vafe di(S; des alchimiftes abethel 
eft vn des mefchansvenims 3 prins 
intérieurement: & tant plus qu'il 
eft fubiimé il ie rend d'autant plu^/j 
blancj & plus pernicieux. Les ve-; 
nims artificiels font, comme la li*; 
tharge : qui caufe vne ftiptieité des 
inteftins îî grâdeiqu'ellc contraint 
fortir parla bouche f contre Tordre 
dénature) les excréments, qui fe 
vuident par le bas. Pareillementla 
cerufe par fa froideur 6c ficcitéjcau^ 
ù paralifie & contradion de nerfs,: 
le calchucecliumenoli ou verdct, 

cft 
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eft vn venim mortel^ corrofif, Ic^ 
plomb bruIé, qui fe faiâ: de foufFrc 
& or pigment ^ opile la refpiration> 
& tue en fuffocant. Il y a dauanta- 
gc, l'azur 5 qui fefaid de la pierre 
diâe iazuli venim excicatih Le 
realgarcôpofédefoafFre:,^ plomb, 
qui eft vn venim corrofif. Les vc- 
nims vegetâbies confiftent^ou en 
fuc des herbcsj ou en leur femcnce: 
au fuc i comme celuy de la cigue^ 
tintimal, cocombre fauuage, mon- 
de, pain de pourceau^ coriandre, 
niandragore^pauotnoir (duquel fe 
faid Toppium) Therbé de la fcam- 
monce , apium rifus , paulme de 
chrift ^ nappellusj oleandre, meze- 
reon , ellébore noir, alphefire , ou 
viti5 alba^jbrionie ou couric fauua- 
ge. Pour le regard des fruifts font 
venimeux ceux ^ qui s'enfuyuent: 
les cornets de I oleandre, du bede- 
guard , anacardes , nois & auella- 
B 4 
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nés rances 3 nois vomique , coHd^^^ 
quinte née ieule en fapiantevfi-- 
gucs de pharaon ^ & pommes de 
mandragore>des femences font ve- 
nimeufes celle do iurqiiiame co-.: 
cognidi, les grains de laurier ran- 
CCS , efpurge 3 iemence d'ortie , de^ 
pauot noir, dV^lebore, de cigue.de^ 
coriandre humide , de ferpencaire:^ 
toufes lelqucl les (comme dellusefti 
dîd) beucs ou mangées infirmçntv 
&alîerentle corps^en caufant bien- 
. fouuent lamort. Entre les animaux 
les vns font venimeux du cerucau^^ 
lesautresde la cjueuë, les autres du 
fangjes autres de )a falfue , on cra-^ 
chat, quelques vas du fiel-:, aucuns^ 
de toutle corps. Du cerueau, cqm^ 
me cciuy d'vne chatte, qui r^d 
l'hommeincenfe. Semblablement 
ceiuy d*vne chauueforiz, le ferf eit 
(a queiie.cache vn trefmechântve- 
nim>& pour celle caufc les chaA, 

feurs 
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feursontde courtume , de Iny cop- 
per rexttemké de la quenc. Sont 
auffi venimeux de la qncuejes fcor 
pions /rntele , guepfe> abeille , dc 
tout animal exangtie , &fahs fang,- 
& quelques (erpents. LefangdVn 
: vieil bcufjOudVncrapaut j & la fa- 
liue d'iceluy, leiangdVn homme 
colericq, rouiïeau ,funeux :Ie fang 
: nienftnîal,&celLiyd\n ladre doi- 
uent eftre eiiitez. La falioc d'vii 
: homme icun . eft pernicieufe . non 
i pointa l'homme, maisàl'efcorpion 
L&ferpenr. Celle du crapauc & de 
? la vipère, font ven-cnenfes : laquel- 
Je vipère , quand elle (e veut Join- 
dre auec le poiffbn ylaiffe fanve- 
iiîm au bord, fus quelque pierre> 
qu'elle recueille s'en retournant^ 
La faliue pareillement, ouercume 
d'vn chien enragé , d'vne chatte^, 
dVn finge.d'vn rat, ou d'vn homme 
^ ieun, elî dangereufe, s'ils ont faid 
B 5 
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morfure. Le fiel du léopard ^ de fa^ 
forme fpecifiqae tue incontinent." 
De tout le corpSifonc vénéneux les 
çantharides>& la falamandre, def- 
quels pariant gener^Ierhenc nous 
auons diâ: ^ qu ils tirent leur ve- 
nim de leur qualité ou forme fpç- 
cifiquc* 

^ AB^ Q^VE L M or E 7^ 

peut nuire le venim oh caufer 

la mort. 

CHAT. VL 

PjOvR autant que tout venit^i, 
entant qu'il eft venim , a vue. 
qualité côtraire à noftre corps , non 
fans caufe Ton pourroit doubcer, 
çomment,& par quelle voye^iceluy 
peut pénétrer iufques au cœur: car 
ou le venim, fera attiré du coeur, 
comme le fer de l'aimant : ou il au- 
ra vne vertu penetratiue iufques au 
cceur: ou par ces deux moyens en- 

femble, 
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femble 3 à fçauoir par Tattradion 
du cœur^ & concurrence du venim. 
Car s'il ne fe faiû par l'vne de cts 
tïois manières , le venim n'a nulle- 
ment accez au cœur, & ainficeflera 
toutes oppoficion contraire, &par 
confequeitt.levenim ne fera nuifif 
ni dommageable au cœur : ce que 
nous voyons aduenir tout autre- 
ment, que le venim pernicieux, 
prins, tel qu'efl le nappelle 3 caufe 
incontinent le defFaut de cœur , du 
poule , & tous tels autres accidens 
de palTions cardiaque : parce donc- 
ques eft à noter , que le cœur , pen- 
dant qu'il eft fain fcomme auJÛÎ les 
autres membres) n'attire autre cho- 
fcfînon le fang & l'efprit à[luy 
femblable>defquels Tvn met de- 
dans le droidt ventricule du cœur, 
& Tâutre dâs le gauchermais quand 
il eft malade , il attire à foy la qua- 
lité contraire 3 comme quand il eft 

fur 
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ftirch^uffe:,attire a fby l'air froïd:& i 
fang jfroid : Se ce faid: par ia vertu 
BatiireUe & par l'appétit fenfirif de ' 
ion {emhlable y pendant qiril eft \ 
en la puillance de natnre, par le- ] 
quel appétit vn chacun membre 
blecé 5 demande fa récréation, & 
fentcequeluyeft bonjoumauuais. 
Par ainfi attendu que le venim ne 
participe en la complexiôducœurj 
ou de nature , cependant que le 
cœur eft fain , tant s'en faut qu'il 
""^rartire.quemefmesillefaiûiCom- 
me fon ennemi morreLmaissHl eft 
infirme^par l'appétit fenfuel^, il ap- 
petera & attirera le contraire de fa 
pallion , & ainfi aduient qu'vn vé- 
lum foit cnré par autre venim^com- 
me par exéple. Si quelquVn à prins 
d'opium , lequel ^ paria grande fri-i 
gidité vient à congelé le fang au- 
près du cœur^^dorlt s'enfuit la mort: 
îccœur ayant perdu tout fentimét> 

fcntant 
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fentâiit le dommage que luy caufe 
la froideur de l^opium delireravne 
. niedici ne chaude, & fi on Luy don- 
, ncdu cnftoreon.qin e(l venimeux, 
Jecœurl'ac irera, moyennant i'ap- 
petitrenhtif:non comme veiiirn, ou 
contraire à fa fubftance : ains à la 
qualité inti^oduîCte par Vopiùyn\_^is 
par là> l'onne peut colliger, que le 
cccau atrfté le ve^nim , finonenranc 
:que, tout membre maiade, defîre 
vne qualité oontiaiie : car encores 
.que icnt^nt le dommage du venim 
froid, par i'appetit reniitif.îl defire 
(5^artire vne medicine cbaude:tou- 
tesfois on peut toufiours douter, 
comme le premier venim a peupe- 
necrcuiufquesaucœur. Parquoy, le' 
dis>qn'envne manière le cœur n •at- 
tire le venim : pource qu*il ne Tat- 
tire vOii corne fon îemblable ( pour 
n'auoir aucune affinité auêc luy) 
îiy comme fon cantraire > pour au- 
tant 
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tant que. le cœur n'eft iamais en 
telle difpofition , qu'il ait le venim 
pour Ton oppofite;, fans que touteC 
fois l'on puiffe de là inférer^ n'eftte 
aucune oppofition entre le cœur & 
le venim:car bien que le cœur n'at- 
tire le vcnim y ny le venim aille au 
cœur , ne qu'il n'auiens par tous les 
deux moyens enremblejlapparoift 
neancmoins vne oppoficion mani- 
feftement direde & peremptoire: 
pource que le venim agifFant félon 
la fornfie:qail a contraire & perni- 
cieufe à noftre corps, conuertit en 
fa qualité venimeufe , tout ce qu'il 
touche^&ainfiinfcdantfe multi- 
plie toufiours^ comme difent les 
geômètriens:, qu'vne quantitédou- 
blesjaugmente la vertu : car vn peu 
de venim prins^ conuertilfant en 
foy tout ce quil touchcy augmente 
& multiplie fa vertu:tellefrientjqUe 
fàcilemencpar le niôyen de la con- 
:* tinuité, 
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tinuitc , qu efi: en tontes le^ partiels 
du corps, il vient înfeâer le cueur, 
& chaiîèf les efprics vitaux,& en fin 
priuer le corps de tout mouueîiîent. 
Et de celafaidl; foy.quefi Ton man- 

: ge de la chair d'vn animal^ qu'auta 

I efteempoifbané^elle empoifbnne- 
ra. D'auantage faut noter, qne les 
artères & les'ventricules du cueur^ 
par le motitiémeiît du diaftole ÔclCi- 
ftole 3 viennent à attirer l'air cir- 

^ çohftanC;» mefmement les a^rteres 
-les plus proches du cuir: tellement 

; que fi l'air que nous injfpirons eft 
venimeux & peftilentiaUparledi(5t 
moLîuemertt Ôc altères , infeâe le 
Gueur» De là s'engendrent les itii- 
ladiespeftilentiales , non qiie l'ar- 
tère ou le cuear de fa h.4ture attire 
levenim : mais foubs Tefpece de 
rair qu'il infpire, il infpire vrie va- 
peur venimeiife,& fùyuât cela, ont 
iiû les mieux entenduzj que c'eft 

chofe 
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chofe perilicofe dormir on repai 

.flre fbubs vanoyer;, ou en vn lardiû 

.dechouoà l'ombre. de i'iîlcandrê^ 
ou fe laueren CAUx aux riues det 
quellesjcroit l\)leandre3& fout au- 
tre arbre venimeux., Et à cepiop^c^^ 
racompre Gelicn , quVn quidajgg 

-qui ic baignoiten vn bain.eichaj^ 
fé de bois couppé iiifla cauerne^^^ 
ferpencSi de la vâpeur veniîney|| 
dudid bois, rnouruiti S) coati naEÎ^ 
& Arîftote au iiure qu'il 2l f^iâ^ 
laproprietez des elcroents & pl^ 
îietces, eicript;» qu'au temps du ro;| 
Plulippusjly auojtvn chemjii ceiïl 
xiant à la vilie^^ïar lequel tous ceU'| 
qui patfcjyent , lors qu'ils eftoyen| 

.€11 vn lieu dudiâ cherain , entïé 
deux moniagues.y mouroyenc in-, 
continent, <Sc que Socratesdefireitx 
de cûgnoiûre la cauie ^^e feit fiite 
vne cage de verre, dans laquelle il 
fe feit pourtei 3 îurques audiâ: lieii, 

&vi£ 
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Se vit que c'eftoyent deux'gfos feri- 
fcntSi Tvn en vne momagiie & 
Tautre en Tautte ^qui infec^oyent 
le lieu ^artcftoyent tous pallants* 
.Rufusdid atiffi >q;ue les Roys an- 
cietisaiioyent faid nourrir vne fîf- 
le de nappeJtus afin que par ion 
-aîcine &:embrafleméf yceux qu'ha- 
èicerbyenc aaec eli^ mouruifenr. 
Se m b lab lement tons eetio qui hz- 
bitetîC dans^les cauernes ^ deftrcsl 
iieux puants > ou demeurent dans 
ies fendues des nau^ires , pouri'at- 
\ ^raftion de Tair , £ont infedez & 
? ^mpoilonnez : pource que ( corn*- 
[ mediét Auicenne) il n*y a ciiofe 
t plus contraire à la chaleur naturel- 
I ]e,<3c: au cueu'r^^qa vne grande puân»» 
l teuty laquelle cha(îe iriçontinant 
I les efprits vitaux du cueur » & d'au-^ 
tant que la complexion du cuenr^ 
&des artères, fera plus chaude^ 
Hplusrare^d'auuntpluftoftle venim 
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beu OT infpiré tae Se ôccit, poutre 
quelle cuenrchaud.attirç plus d'ak 
eue le ftoid-, ac les conduids des 
artères d'vn cueur chaud, font plus 
larges, quedvnfroid. De là vient, 
que le iurquiame n'eft perniciçujt 
aux paffereaux.pourreftroiture dé? 
conduias au^cueury^^U'efl grande 
mentaux hommes i pour la. largem 
4jceux G^odaits > par iefquels plus 
Ikcileme nt entre l^air v e nimeuîd, 
d'autant que le venim de fa nature^ 
eft plus chaud , d'aïtitant eft il pte ■ 
:dangiereux ,■ mafirvetnent donné à.j 
jvn homwe de êomplexiop chaude;^ 
^<Durce qiie deux>x:haleurs s'entre^ . 
aident pour vn mefme efeâ ^ tnm • 
dïonné à vn de nature froide> il difi| 
fere plus longuement fbn aftionij 
Toutesfois la chaleur naturelle, 
pourroit eftre fi grande > que fc 
marnant le venim en chaleur , elle 
ckalfeoicle dâger, quMlduy caul€f>.< 
.. Dcf 
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pelà vieïiC ^ que plufieurs empois 
fonnez d'vne mefme poifon , & eii 
inerme quantué y les vns efchap- 
pent, les atures fuccombants /& 
par la force du venim , meurenti 
comme moy m el me ay yeu> de qua- 
très 5 qii'auoyent eftez cm;pojfon-r 
nez tousknfcmbieimangeants d'vn 
,merme mets > defquels 1 va morufl; 
fur le châpti l'autre nullement s'en 
refentjfti les deux furent malades, 
jufques à la mort , celuy qu'efchap- 
paeftoitde grand cueur:> «S<r chaud 
de nature ;ce!uy qui morufl, plus 
froid : les aucreidcux , de comple- 
xion moyenne. Orque Pvn fut fau- 
^^^, à (çaucir le plus chaud ,iiy à 
autre caufcj que la chaleurnaru- 
relie Te mouuant félon la forme de 
la vie, qui refifte tant qu'elle peut à 
la chaleur accidentale, tant febfi- 
le, venepeufe, infefteque d*efté& 
des iours caniculiers : toutes lef- 

%: . ' C X 
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quelles chaleurs , ne tendent qu^ 
la confomption & dlirolution dii 
compofé : Ceft poarqaoy dit Aui- 
cenne ^ que la chaleur naturelle 
faiâ: telle tefiftanceaux nfiauuaifes 
qaalitczîque mefme elle répugne 
aux vemims chauds , non complé- 
xionnellemét, mais formellement: 
pource qu'elle eft guidée 5c rcgleè 
de noftre amc > laquelle sen fèrc 
pour fon mouuementjcommed'iif- 
ftrameat: &: partant on diét^qué 
toute œuure de nature y eft œuure 
que rintelligenee règif* A cefte 
caufedetous lés médecins & phi* 
- lofophes elle eft prinfe pour la na-^ 
ture vcomme quand ils difent >iat 
chaleur naturelle, & non la froi- 
deur naturelle : &eft propoïtionné 
(comme di6t TAftrologue Doia- 
chius > en ralcotodeum aai^onftel- 
lacion>& lieu celefte) quife di6l 
ditùbrvu^. Lq venim kôiàdonniÀ 
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vn de complexion froide ^-efe plus 
pernieieux,qiie donné à vn àe corn 
piexion chaude : mais fi le venim 
eftdu genre de ceux , qui fimtve* 
nimeux de leur forme fprei^que,> 
comme le napellus, & fagomme,. 
le fiel du léopard & tire ,loçs fa 
complexion deceluy qui le prends 
n'y empefehe n'y aide en rien ^fors» 
que lesjûWikfuifsd'vn home ehaud;^* 
font pl^St^arges : & ceux de Vhoïm* 
mefroidvplus eftroiéïs. 

DE LU TRESEB^FUriùM 

ouprinfcs qu'elle nentmfêi 

CH A T. riu 

TO V X faup?çonneiix , o\3ï qtii 
cra-iin<5fc d'efee^ empoi forhué >: 
doibc obieruer ces deux règles: l^v- 
ne s*en garder par prejuoyance:l'au-^^ 
tre sul à prias le veninr , l'anea^nti^ 
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par vertu, il s'en pourra défendra 
cautement, fi auanc que manger, ili 
met deuant fa viande , les chofesi 
discernantes & fignificatiues du vc^ 
nitn: comme entre autres , les cor-r 
nés du ferpent, qui fucnt en la pre^> 
fènce dunappellus : chirtisy fiel dei 
léopard, 5^ non des autres venims, 
&\^necertaine pierre dites praffiasi^! 
<5ui fert de matrice à re(fnerande>ï 
de couleur verde, obicure^ commet 
le marrube: elle fe trouu^;quelque-^ 
fois auec des taches roui^es^^ queU 
quésfbîs blanches. C'eft cho{e ex-, 
perimàntec r qu'elle pieferue les 
Roys de poifon : car mife fur la ta- 
ble , où il y a de la poifon:, elle perc 
tout foudain fa fplendeur, Se le ve- 
nim ofté , incontinant la reprenc, 
Decefte pierre fai£t mention le 
philofophe Efculapiusven vue cer-v 
taine epiftre àOiîtauius, quelle a 
puiffance &: vertu contre les poiw 
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fons & batailles: A cette caiïfe A e- 
xandrelegrandiafouloitpourter 
ebacailles, lequel à foo retour de 
laconqucfte des Indes, fevouUnt 
laueraafleoued'Euphrate,ayape 

poié la ceinture en la<iueUe elle 
eftoit pendue , vn certain ferpent 
^engloutit , qui depuis la vom.lt 
en feuphrate : & de cefte pierre, 
Anftote(comme on dit)faia: men- 
tion , au liurede la nature des er- 
pents, il y a encores vne autre cho.- 
fe efciipte aux annales des rôys de. 
Perfe.que fi tu fais engrauer en vne, 
autre pierre emathite ,vn homme 
à. genoux ceind d'vn ferpen^v te- 
nant de la main dextre la telle , & 
de la gauche^la queue : puis la faire 
enchaiferen vnanneau d'or,& n>i- 
fe dcffoubz la pierre.'la. racine pul- 
ucrifee de la ferpenta^fia > portent 
ledid anneau âuec toy , il te prcn- 
feruera de tous venims : ce qu'au-,- 
C 4 
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trefois^i*ay hiâ préparer & gardei 
pour ceft effe<!i. Eaucauffi :, que U^: 
c^nfitîier-s^ ie preKcnigardej que Jej& 
pGTz OU autres vafésà tenir ëc por^ 
ter vin^ ne demeurent defcouuerùs,; 
3ii le vin pareiIlen[ient:pourcei que; 
naturel le ment tout animai veni- 
iDeux fucee le vin , & liche les va- 
fcs , où il y en y a heu : mefmes qua 
quelquefois s'en font trouuez fuf- 
foquez dedans : fe faut donner gar-; 
de es viandes , boiffons^ ou autres? 
confeiSions de (aueur trefdouce,^ 
ou contraire à la fàueur naturelle,l 
& noaccouflumeetparce^que foubs^ 
telles faneurs couftumierement on. 
baille la poifon. D'auantage l'ef-^ 
meraudeeftde grande vertu contre^ 
le venim : car il s'cft veu par expe-: 
ricnee^ qu'vncrapaut rariegardât, 
luy faifoit craqueter les yeux. EftanC' 
furtablcrelle débilite le venim- Et^ 
teniie en la bouche>Iuy ode la puif^'i 

fance 
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fance de nuire. Pulucnfee& bail- 
lée en bieuuage /après la poi&ri 
pïjinfe>en la quanti ré de deux fcm-l 
Lies, c'eft chofe certaine , & pat 
oioy [quelquesfois expérimentée, 
qu'elle preferue de mort. Gela^a? 
efté inuenté par Aueuzoar, comme 
eftcfcript au liure enuoyé au Pape 
Boniface.Qa il mange auffi deuant^ 
autres choies de cfiataignes ,auec 
figues fecbes . ou de rue auec auel- 
lanes,&de noix freches auec rue, 
au de noix lèches ,auec figues fe- 
ches > ou bien Calamentum vert> 
QU fec en aumelectes : ou la racine 
du diptame puluerifee,& beuë afUec 
du vin. Preferue auffi. de toutespoi- 
{bn, boire à ieun vn verre de bon 
;:j^ pur , anqucl en temps de ven- 
cknge 5 dans vne meflireide mouft» 
payent efté fuffbquees des (erpents 
I tQUC vifs. Contregarde auffi ( & eft 
f aperimentél de pojfba ^prendre. 



;! 
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tous les matins de theriaqne, ou de 
terre figilleeîlaquelle fe faiâ: ainfi; | 
Prensgraine de laurier quatre on* ' 
ce, terre felleè vne once^foyentpul 
ucrifees, 5c auec vneliure de miel 
purifié foie confiâre ôr. gardée dans 
vn vafe de verre^^ en toit par cha-. 
que fois prins le poix de deux onces. 
Mais la poifon prinfe eft deftruide, 
en ceile forte ^ car fi on fçait de l*e-^; 
ipecedu venim, alors foit deftruiâ;: 
par medicine appropriez à tel ve- 
nim/didê bezoar, à de cecy, i'en- 
feray des partictilier^ chapitres , cy; 
après > pour cognoiftre vn chacun: 
venim parpropres ilgnes , & là en- 
feigneray les vertus bezoartiques, 
que fi Ton ignore Tefpece du ve- 
nim y OU qu'il y ait faute de mede-' 
Gins,quç, l'on foupçonne néant- 
.c:|ïioïns dilvetrim , de quelle elpece. 
^ qjtî^il ioit:' (bit prins du beurre fon-*^ 
.^i^u^^^n eau chaude , pour vomir^^s 
■'^^;^??:;-- -.^ ' - C' ■■-'•■-■■ après; 
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aptes le vomiirement caufé p^r le 
beurre; boiue d'eau de miel>ou hi- 
dromel, afin de vomir derechef : & 
arnfi reftomach eftant -mondifiéà 
pfentie de la grande theriaqueini^ 
continanc , auec la deçoâion da 
vin , dans lequel feront éftéboal- 
lies les racines du dipcamej(Sr pren- 
ne de la fheriaque deux Grice, & du 
vin.deaxonce.& ne nmange defept 
heures âpres, & vfe pareillement 
dei viandes venteufes auec figues^ 
raifins de corinthe, auellanes, du 
bouillon d'vne poulie bien graiFey 
ou dVn aigneau , ou cheurot : que 
s'il fent vne ardeur ou douleurd'in- 
teftins, luy foie donné vn cliftere 
faid d'eau de miel, diirolue auec 
greCe de canard , ou de poulie j ôc 
âpres luy en foit baillé vn autre de 
laid de brebis chaiid^ après lequel 
prenne ce que dclfus eft diâ:* Que 
s'il fent encorçsquclque douleur^ ^ 



44 TRAïCTE 

OU punflîon en Teftomac, ou aux 
inteftins , alors qu'il prenne vn peu;! 
de baulme diflblu en laid> enuiionj 
vn verre : car ces choies fbudaint^i 
ment appliquées, deliurent de imu 
danger venimeux. Si la mor(ureQ.a| 
le coufteau eft vénéneux ^ faut mf 
continent mettre fur la playevne 
poulie viue euentree^&Teiterer tou£ 
iours 3 auec poulies viues , ou fâiire 
fuccerle lieuà vn ferf ou efclaueil 
lequel fe lauera fouuent la bouché» 
du vin :, auquel le diéfcame aura eftt 
çuit.puis naettre dcirus le lieu^de 14 
grande theriaque^ laquelle eftant 
feçhee, en faut mettre de récente^ 
continuant toufioursainfi j iufque® 
àceque le lieu ne la defeche plus^l 
& file lieu mordu ou la playe \^e-?f 
neneufe eft feche , lors ne faut viei 
de la theriaque , mais en fon lieu 
appl iquer de laâ:ucella;,ou Imiter oji 
& réitérez cela iuCauesi à taw c^m 

le 
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S lelieu foie hume<5té,ô^ lors la ftâté 
î ittd. introdui<ae:car tant a de vertu 
d'hutneder Iclaiteron ou fbn ius> 
qu'a à deieicher la cheriaque. Au 
\ furplus voftce Saiiîdeté notera, 
qu'il y a fept herbes , a chacune 
defquelles la nature (qm a forng 
\ àt douer Péfpece â*vne chacune 
i planté dVne propre petuliere & 
^ {pecîfique vettti y ladite vertu ne 
\ procédant de la complexion élé- 
mentaire chaude, froide, feche> & 
[ humide : mais du feul mouuement 
de Pinflaeneedel'eftoile) adonné 
\ puillance & veiftu de guérir & pré- 
\ ieruer de tous venims mortifères, 
I fbît playe ou mor(ure> la première 
; desquelles eft%» Typericon en Fran- 
• cois millepertuis : laquelle Pline 
% aftermeauéir efté trouueed'Achil- 
: les par fôraçle d'Apollo , au fiege 
■ èeTroie. Là féconde, eft vinceto- 
t^icum;la troifiçfme, Enula campa- 
nt-. 
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na : la Cjuatneirnc, e(l je raifort-l^ 
cinqaielrDe> le diptamen : la iixiet 
me^rartolochie longue , & ronde; 
larepciefine jle laueion : chacune 
defquclles à la nicfme vertU:» ^uela 
theriaque , fi bien que le lue dViî^ç 
d'icelles donné en potion.purgegç 
inondifie toutes playe yenenç^fç^ 
& d'icelles fe feruoyent ancienne- 
ment noz maieois^ en la cure de 
telles playes.dcuant la cognoiirau^ 
ce de la theriaque.Guenitauffi vniç 
çhactiné d'icelies herbes ^ toute^ 
morlure d'animal ?i?e ni xx^ eux miÇ^ 
deffus^comnie la chcria<^ue. Pfe- 
ierue auffi de tout venim^ Ja poudre 
beiie d'vne Jçhacune d'icel les > auic| 
du V j n3& eau de miel. D'auantage^ 
did: Auicennc , que la fiante d'vfl 
coq.beuëauecde l'eau^» par vomif- 
femcîit tire tous venims du corps^ 
& le laiâ; d'aneftv Pareillemenï 
eftant beu^ cmpefche que lap oifon 

rie 
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ce penetrcen forte. qu^aucunepoi^ 
fonnepeuc invive, txcepté le nar- 
pelk»s. La theri^qiie de toutes fon 
elpcceà fçauoir felGU la bône pçr- 
mixtion des r^decins qui encrent 
en laconfeâiiô artificielle d'icelle^ 
(delaqucUereiiilté^ne certaine di- 
ijine ^formelle delttuâion de tout 
venim commriiOu^.dîJiO^ cy ap^es^ 
5'oppofe dîreétcmeW; ,^ Gontrane 
à tout venim par complexion & 
fpecifique-.i^^au napcllus, deux ou 
trois dragmes d'icelle prinfes trois 
iours fuTuancs. refout le venim en 
prpuoquant la lueur. La terre lelleç 
depât ou après le repas prinfe a^efte 
bîQpriecë > que fi elle trouue a^cifti 
venim d ans; l'eftomac, elle le iette 
dehors par vomiircment. Le venim 
prins pareillement après icelle, ne 
peut palfcr par le corps : preferuant 
&dcffendant lecœurôc feshtimi- 

ditez ) contre Ja violence d'iceluy. 

i Acefte 
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A cefte caufe les Rois & Prine^ 
Orientaux & Méridionaux (où cçft^ 
pernicieufe façon d'empoifonneti 
trachettès a prins fa fburce & origû. 
ne) ont accouftum4, en leur repais i 
iafqaes auiourd'lauy, de prédretc^ 
de terre fellee:Et ancieimenientYe 
felloit du feati des Roys , dont elle 
attire fpn nom. Mais aaiourd'W 
on n*a point de foy aux féaux, pouri 
ce qa*on en apporte autant de mau 
uaifey cjue de bonne. Et ne fautoî). 
mettre ce que Ra fis, &l*experieFicè 
mefme tefmoigne , ileft didl auli; 
^re des diuilions > que la therïaq% 
^e fèmbferieii on bien pea pr<itMi 
fitercontre le napelins > fans <jtf|t 
faille neantmoins cependant reiè^ 
ter^ ce, qnenous enfeigne la itïédtel 
cine de la theriaque^attédu le brïefjf 
téps aiiquel il faut obaier , afin qae l 
le napellîi^ ne pénètre iufqucs ati| 
•Ceeur , d'autant que s'il n*efl: pronEi^s^l 

ptementi 
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ptement empefchcj, l'home meure 
dans le premier ou rroiiiefme ioun 
juaisde ceci fera parlé plus à plain 
cy après : où ie defciiray les propres 
3c peculiers remèdes , ôc antidotes 
contre chaque venim. 

peîftgnes & cures d'vn chacun venim^ 
ér premièrement de l'argent vif 

CRAV. VIÎL 

CEluy qu'aura prins Pargent vif, 
foufftiia douleur d'inteftins & 
de couil:ez,& pefanteurde tefte, & 
en fin tombera en epilepfie ou apo- 
plexie: donts'enfuit iamort. Si le 
mercure a efté eftaind ou fublimé, 
ilcaufera vne erofion & punition 
d'inteftins , auec vne pefanteur de 
langue & d'eftomac : & inflamma- 
tion de cœur, La cure eft,vn ciifte- 
re auec greffe de canard, & du beur 
le^puis réitérer auec eau de miel:, & 
D 
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fxVon penfequil feuft eftaina oii 

fublimé, faut prouoquer vomifTe, 

ment^Sc ce incontinent auant qu'ili 
defcendc aux inteftins:caril les^f, 
corcheroi t totalemét > &c feioit for- ) 
tir le fang, & induiroit les efprain, 
tcSj & alors faudroit procéder par 
clifteres 3 Se euacuation faifte de 
Targencvif. Faut venir aux acci- 
dents qui s'enfuy uét , qui font trois 
communemenr» LVn eft vnemau- 
uaifecomplexioîî froide & humide 
aux inteftins : le fecond.vne debjli- 
té & tremeur de cœur:le ^^.playes çh 
Teftoniac Sce^s inteftins. Au premieï 
fautvier de toutes chofes conforta^ 
tiues.ftiptiques. chaudes, & defcèi^ 
chantes : nous donnerôs donc alori^ 
de myrrhe ^ ou caftoreon , cuits et 
vin>de fauge & ruepuluerifee,& li 
faire boire auec i eau > ouïes noit 
de ciprez fbyet eftez bouilliez: Aii 
fécond^ nous nous oppoferons aueCi 

diamad 
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diamargâriton & diamuflî.Au troi- 
fîefme ^ nous vferons de medicincs 
fîgillatiues defdides playes com- 
me fi elles font es inteftins » de cli- 
fteres : fi en reflomac ^de potions: 
lefquelles font^ou trifera minoriou 
vin clercti dans lequel foyent eftez 
: cuits de mirabolants : que fi par le- 
^:diâ; vcnira l'vrine eft retenue, nous 
I Je mettrons en bain d'ean chaude> 
|& luy appliquerons fur la vefçie 
Ivne efponge^quiait efté trempée 
l en la decodion du geneure ^ & fe- 
jnence d'hache :, par pîuficurs fois: 
& luy dourrons à boire quelque ex- 
; tel lent vin tout pur, das lequel ait 
^eftébouUie la racine de foucher> 
'rAiâ: cipetus:puis nous luy oindrons 
la verge & couillons auec huile de 
rue & de geneure. Le befoar ou 
f contrepoifbn de ce venim 3 eft le 
Çoftus. 



c 
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Du plafirc:, diôl Gipfum. 

E L V Y qu'aura beu du plaftre, ! 

fouffiira 5 difficulté de refpira- 
tion , vne froideur en l'eflomac^ Se 
ftipticité de ventre: aura les leures 
blanches & amorties. Lacureeft, 
de boire d'eau chaude.,auec du beur 
re, pour vonair : & reboire encores 
d'^au chaude auec du miel, pouE 
derechef vomir: puis prenne auec 
quelque bon vin, deux onces de mi- 
thridat;<3c s'il refte quelque ftipti- 
cité , foit elifterifé auec gielFe de 
canard y ôc oinft le ventre d'huile 
de paulme de Chrift did: ricinusi 
Son befoar eftjla fiante dVn rat, 
broyée Se beiie auec du vin , au poix 
d'vnedragme. 

I>e l* excrément de l^aireîn^ di£i Sco- 
m ierk* 

CHAP, 
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C H ^ T. X. 

GE L V Y qu'aura beu de Texcre- 
ment de l'airain , fouffrira flux 
de ventre j on vomiïrement^ aueC 
douleur & pundion des intefl:in5> 
&de Teftomac. Lacure eft>fe la- 
ueren vn bainjOuroyenceftéboul- 
lies telles de bougou limaces^boire 
du fuc de m ante, & s'oindre l'efto- 
mac & le ventre auec huile rofat. 
Son befoar eft boire auec du vin 
deux dragmes de fuc de Tacoron. 

De l'excrément dufert di£l ScQ-' 
riaferri. 

CHUV. XL 

CElvy qu'aura pnns la fcoria 
ferri, ou fon enroillenre^ defe- 
cbera tous les iours , & le ventre 

s'adhérera aux rognons ^ &' fouffri- 
ra des tranchées. Sa cure tftj^iume- 
dcr tout ie corps auec bain ^ oà 

D ? 
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foyent efté bouilles des tortues , ic 
prendre cliftere de la decoâ;ionde 
pieds de cheurots > ou d'eau de gui- 
mauues : manger beurre frais/fic 
bouillons gras. Son befoar eft , la 
pierre d'aymant broyée & donnée 
en pîllules , auec autant de fuc de 
Jnercuriale, & blette , en forme de 
piUule, ladofe de Taymant/c'eft 
me dragme par chaquefois. 

De la Pierre à'aymmt. 
CHAT^ XIU 

CE L V Y qu'aura prins la pierre 
d'aymant>deuiendra lunaticq, 
mélancolique., fa cure eft prendre 
auec du vin de limature d'or,& fra- 
gments d'efmeraude>puis vn cli- 
ilere de laica de brebis,& huile d'a- 
îiiandesjdouces.Son befoar eft.boi- 
re trois fois en neuf iours d'efme- 
ïaudepuluerifee. 
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Delà pierre perfe^ di^e La'^^uli 

CH J. T. XIIL 

r^E L V Y qui aura prins la pierre 
^— 'perfe , foufFrira diirolution d'c- 
ftomac y auec trifteffe & folicitudc: 
Sa cure eft^boire du laiâ; nouuelle- 
ment tiré dVne afiielFe ^ tous les 
matins, feptiours durants^ & man- 
ger petites volailles roftiez à la bro 
che:Son befoard cft , boire dans 
du vin deux onces d'ambre iaune 
broyé. 

De l'^rfenkfnblimê. 

CHUV. XIÎÎL 

CE L V Y a qui aura efté donné 
de l'arfenic fublimé 3 endurera 
vne excoriation d'inteftins Se d'e- 
ftomac y enfemble vne cuifon & 
douleur mordicatiue, foif 6^ feche- 
rcfïe de langue , H ne pourra cra- 
cher > aura faillancc de çueur. Sa 
D 4 
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cure eft, boire du beurre auec dVauf 
chaude, où ait efté boullie femcn^ 
ce de raue.pcur vomir : eftre clifte, 
rifé, vfer deux fois le iour d'huile 

d*amandesdouces,du bouillon dV 
ne poulie trefgraire. Son befoard 
eft, boire auec d'huile d'amandes 
douces vue dragme de criftal fubti. 
lementpulueiifc i 8c s il n'eftfubli- 
me, les accidents ne ferotfi grands, 
lacuredemefme- 

DuLitharge. CH^P. XV. 

QV I auraprinslelytharge, ne 
pourra aller à la ielle, mais 
i#ra conrraniâ: ieâer hs excre- 
inents par la bouche, qu'il deuoit 
vuiderpar le bas. Sacureeftjuy 
donner vn cliftere faift d'eau de 
lîîiel, grefFe de geJine,on canard: 
boire d'huillc d'amandes douces, 
manger figues feches aaant le re- 
pas, s'oindre Teftomac auec le fuc 

dha 
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cî'aclie did apium , Ôc le ventre de 
beurre. Son bezoav eft, deux drag- 
me de la femence de paulme de 
chrift donnée en potion. 

DeUCcrufe. CUAT* XV t. 

LACerufe beuc, excite vn vo- 
miiFemét blanc , de fa couleur, 
vne douleur pefan te de ventre, les 
efpraintes , auec eniiffion de fang, 
& noirceur des dents. Sa ciire eft> 
prouoquer le vomiffement auec 
d'eau 5 ou foyent eilez bouilles les 
fcmenccs de raue S< Paroche dide 
à triplex, &clifterifer du broetde 
chpuz 6c d'huile, fans fel : prendre 
auec quelque bon s\n dumithridat 
ou delà cheriaque. Son bczoareft 
prefque s'enyurer de quelque ex- 
cellent vin blanc peur. 

Vu cakhiicechumcnon ou yerdeU 
D 5 
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en jïi\ XVI L 

CElvy qu'aura prins du verd 
de gris, foufFrira fufFocation du 
poulmon , grande difficulté d1îa^ 
ieine,parcillementfoluciondecon 
tinuicé es parties interieures^play^^ 

& vlçeres es inteftins, & pundions 
corrofiues. Sacure fera, auec d'eau 
chaude & beurre, par plufieurs fois/ 
tachera vomir :puis prendre vn cli^ 
fterefaiétdelaia d'afne(fe& huile 
d'amandes douces>& boire auecdtt 
vin blanc vne dragme de terre fel- 
lee : iî ct^ chofes ne prouffitenc, 
luy foit faid vn bain en vne tinei 
auec d'huile d^olitie, en telle quan- 
tité qu^il aile iufques à Peftomach, 
Sonbefoareft deux dragme dGCO- 
I2X rouge beties auec du vin, 

DHplombkHlé. CH^T. XFUh 

s El V Y qu'aura prins du plomb 
/ brulé^ne pourra parler,& mour 
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I ra /afifoqué : ïa voix ne s'entendra, 
t lîon plus que du plomb , Ces hures 
& fa langue feront de telle couleur. 
Sa cure eft ^ prendre cinq iours du- 
rants auee d'eau de miel deux drag- 
me de la grande theriaque , fe ve- 
ftir peaux de renards^ ou de brebis, 
frefches:& entrer dans le ventre 
d'vne mule ^ ou afnelFe chaude-: &C 
ce par pluCeurs fois.Son befoar eft, 
prendre deux dragmede grains de 
citrons , mondez de puluerifez dans 
du vin cuit. 

De l'^T^uY minium & cinabre, 
eu av. XIX. 

A Qui aura eflé baillé de l'azur 
minium ou cinabre?, fouffrira 
vomilFements & grande ftipticité 
de ventre & au vomiffement parla 
couleur,fe pourra difcerner facile- 
ment chacun d'iceux. La cure de 
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tous les trois eft fcmblable : après 
le vomîiremencfufdfâ:, prenne dij 
beurre auec eau chaude^^en laquelle 
ait cft^ cuite la femence de raue^ 
& vomiflc derechef: puis foit cliJf 
fterifé y auec eau de miel 6c huile; 
Son bczoar eft, deux dragme de fpo 
dion faid d'iuoire briiié puluenfez 
iansduvin, 

Durealgar. CH AT. XX. 

QV I aura prins du realgar, fen- 
tira vne grandjiTime loif auec 
vne telle exténuation &c confom. 
ption de rhumide radical , que sil 
n'eft promptement fecouru^ ou il 
meurt , ou tombe en paralifie & 
contra6tion de nerfs : comme moy- 
mefmes ay veu en la cure d'vn icu- 
ne homme : auquel en auoit efté 
baillé auec le foye d'vn pourceau: 
lequel encores qu'il efchappa , fi 

ne 
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î5epeut"il neantmoins^ pour catjfe 
de la tiop grande ficeité : oncques 
depuis prcique moiiuoir les ioindu- 
res. Sa cure eft>le vomilTement foiî- 
uent réitéré > auec d'eau chaude & 
du beuri-e, clifteres de laiét d'af- 
nede , auffi réitérez , par plufieurs 
fois , prendre tous les matins cinq 
dragmes dudiâ: laid , vfer de vian- 
des gralfes^ s'oindre tout le corps 
d'huile d'amandes douces, i3c amor- 
tir la foif auec iuleps. Son bezoar 
éftV boire incontinent ou le pre- 
mier iour, trois dragmes d'huile de. 
noix de pin, 

Ve la ciguë. CHAP. XXL 

Q' Vi a beu du fuc de cigue.perd 
tout fentimét , 8c de ce venirn 
mourait Socrates par les Athéniens. 
Sa cure cft > prendre deux dragme 
de theriaque détrempées en la de- 
coftiondu diptame.Soîi bezoar eft:>. 

boire 
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boire auec du vin deux dragmc dl' 
gentiane ptiluerifee. 

Dufuc du TintîmaL 
CHJ,V. XXII. 

CE L V Y qu'aura prins du fuc de 
tintimai^elïdurera flux de ven^ 
tre, vomiHements , de accidents de 
paffian coliqucSa cure eft Ja gran- 
de theriaque donnée auec du vin; 
auquel foit boulli le diptame. Soti 
bezoar eft, vne dragme de nutnià 
en poudre ^ beiie auec du vin. 

Dh fuc du cocombre faumge* 
CUaP* XXI IL 

OVi aura beu du fuc du cocom- : 
bre rauuage, fentira excoria- 
tion au gofier , foîution de ventre 
& douleur d'inteftins :fa cure eft, 
deux dragme de la grande theria- 
que 
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que auec la decodion de graine de 
laurier, & miel Son bezoar vue 
dragme de fuc de mente. 

DHpicdeyjheaoumoHcedes 
arbres^ 

CH^T. XXIIIh 

A Qui fera baillé en breuuage le 
fuc de la mouceipatira deeou- 
lement de grandes humiditez fu- 
perflues en la bouche & gouzier. 
tellement qu il luy fera aduis qu'il 
s'eftranglera.à caufe dequoy efl ap- 
' pellee flrangulator aclip,c'eft àdire 
cftrangle loapicar elle eftrangle les 
loups qui la mangent. Sacureefty 
de vîftement boire deux dragmes 
de terre fellee , auec eau chaude^ &c 
vomirj& ce faid^prendre deux dra- 
gme de thenaque auee du vin de 
la decodion de gentiane. Sacon- 
trepoilbn eft ariftolochie longue. 

De 
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pe la racins Bothromarien ou 

CicUmen. 

CH^4V. XXf^. 

A Qui fera donné lè fuc on raci- 
ne de Ciclamen, pâtira eUran 
glerRcntj& quafi fuifucacioaipaicc 
eft appelle pain de pourceau. Sa cu- 
re eiU deux dragme de graine de 
laurier pulueiifë Se donné en breu- 
uage. Sa contrepoifon efl deux dra- 
gnus depoiure blâc mis en poudre» 

Du fuc de Coriandre* 

CHJ.F* XXFl. 

A Qui on donnera le Cnc de Co^ 
riandre , pacira manquement 
deraifon , Se femblera eftre ïure, 
& en fin il meurt endormi. Sa cure 
eft y deux dragme de la grande the- 
riaque :prin(èauec cre^bon vin, fa 
contrepoifon eft j> deux dragme de 
rherbe. appellees Vincetoxicum,. 
donnée en breuuage* 

Dfâ 
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Dh/uc de la mandvagore. 

c H A T. xxrih 

CElvy qu'aura prins le fiic de 
la mâdragore, ou Tes pommes^ 
i ou {a racine j pâtira rougeur en la^ 
I face,&r esyeuX;»& cftonnenaent d'e- 
h fprit,reiuerie,& profond fbmmeil, 
I & deuiendra hors de fens. Sa cure 
liera , de boire incontinent de la; 
: grande theriaque detrepee en tref- 
! bon vin, & tarder vn iour de nran- 
ger, boire de bon vin peur. Sacon- 
S-trepoifon eftj la racine du reforr,, 
I mangée auec pain & fel y par trois^ 
^ iôurs. 
r DuJ}4cdupaHotnoîK 

en AT. xxi^iru 

QVi aura prins le fuc du panor 
noir, patiraeftonnerréc de rai- 
l {on, endorn^itlemenr^ comme cei3x: 

^ qui mangent de la zizania en fran«^ 
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çoisditteyuroie. Sa cure eft, boire' 
delà grande chetia<iue,&diacafto. 
reon ou oppopiramion ou de la con 
fedion d'anacardes deux dragmc^ 
beuës en vin. Sa contrepoifoneft, 
des aux cruz. 

Del'oppmm.. CHjîV. XXIZ 

CE L V y qu'aura beu de ropium, 
s'il efl: forcé de vomir, on feu- 
tira en la matière ^ l'odeur deTo- 
piùm.fera hebeté,pare(reux,& toit < 
endormi , fans aucun entédement, 
ou fentimenc , & s'il n'eft fecouru, 
il mourra.Sa cure efl: :,de boire ouel- 
que trefpuiirantvJn , luy frotter ie^ 
extremitez auccdu fauon & falpe- 
ftre , & provoquer la fterniitatioa 
auec du poiure>mis dâs les narines, 
Son bezoar efl;5de boire, auec à 
vin deux dragme de caftoreum paL 
uerife. 



€1 
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Du fuc de là Scamome* 
CB^P. XXX. 

^ E L V Y qu'aura prins le fuc de 
_i la fcammonee, ioufFrira défaut 
de cœur : foif^ extendàtion ^ flux de 
ventre, & fieure. Sa cure eft, boire 
fbuu^rit d^e'au d orgi;^ , fè lauer dans 
d'eau tiède, après ce , tous les iours 
vfer de firops de lofes cVbugloiTe, 

Î)rouoquer le forPimeil ^ odorer ro- 
es, mirdles , Sl nénuphar : vfer en 
fa viande du fumac ou de l'efpine 
vin^tee.dide berberii;:$'emp]aftrèr 
le ventre & i'eftomac auec chair de 
coings. Son befoureftyriferbeap- 
jîellee ribes& fbnjfuc, 

DtTherbe Sardonia. 
CH\AV. XX XL 

CE iVY qu*a beu de l'herbe fàr- 
donia;» dénient hors dcfoy,& 

■^''-' -E X 
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îift continuellement : A cefte caufe 
communément eft appeilee Apiutn 
rifus. Sa cureeft^ prouoquer ledor. 
mit , par quelque grand vin eny- 
iirantS3& Ta contrepoifon eft^le fuc 
de la melifft y piins auec du via. 
aigïc. », . ' 

pu fuc de Pdma Chrifl QU cherua. 

CHjlP. XXXÏL 

E fuc de Palma chrift beu, qaii^ 

, fe vomiiremét petpetnel &dou- 

leur de v entre. Sa cure eft y boite 
atrec quelque tresbon vin chaude 
deux dragme de la grande theria- 
_ qi^e. Sa contrepoifon eft Hierbe de 
millepertuis/ 



Ll 






pu fuc du nappeUm^ 

cnuv. xxxîii. : 

vEivT qu'a prins fbit du fuc, 
ffpk du ftuic^ a ou comme ce 

foiîi 
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' {oit , de la fubftance du nappeltiiss 
dans vn ou crois ioprs 3 s*il n'eft fe- 
couru, il nieutt:& premièrement 
luy aduient de«igrâtion &Commu- 
tation de toutes les parties de fon 
corps en liuidité , ou couleur de 
plomba puis deuient enflé df tout 
le corps, les yeux luy fortent de- 
hors, &: ne peut contenir fa langue 
en la bouche : faut donc prompte- 
ment leftcourir^en luy donnant à 
rinftant de terre fellee .détrempée 
auec d'eau Ôc beurre , pourTincitcr 
à vomir : puis tout incontinent luy 
faire boire auec du vin , deux drag- 
mes de quelque excellente efme- 
raude puluenfee , luy mettre fur le 
cœur de foye cramoifie>trempee en 
fuc de bugloiTe^ & eau rofe : réité- 
rant par plufieors fois. En après fai- 
re fuccer à vn ferfbuefclâue auec 
labouche> les extremitez du corps: 
mais sll ne prend d'efmeraudc ,11 
E 3 
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mourra auflî. Son bezoar eft deux 

dragme du ratqui naiO; en la racine 
dq nappellus, deffeché & donné en 
breuage, 

Dufuc du rofage ou oleandre. ^ 

CH^T. XXXI î IL 

LE fuc , cornets ou efcorce de 
l oleandre, beu, caufe defifay^ 
de cœur>tribulanon & fafcherierl 
Sacure eil, boire deux dragmesde^ 
diacaftoreon > & Ion bezoard efty- 
prendre en vin de graine de gene^ 
ure iufqaes àdeuxdragmes. ^ 

Du fuc dt4 me'^reon. . 
CHAV. XXXF. 

LE fuc du mezereon ou cham^e- 
l^a beu i caufe flux de ventre, 
foif, anxietez y & excoriation d'in- 
teftins. Sa cure eft^de prendre Sirot 

rofat. 
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rofat , aiiee eau d'orge , & odorer 
fruids froids 3 & odoriférants* Sa 
contrepoifon eft > l'origane broyée 
& beiie. 

Dti fuc de l'ellébore. 

CBjiV. XXXVL 

LEfucoLila racine de l'ellebo- 
re mangé ou beu , caufc ftran- 
giilation de gofier , prefocation , Se 
quelque&fois niefmes fuffoque ixi" 
confinant, dont il efldid ilrangu- 
lator canis. Sa cure eft, boire à Tia- 
ftant d'eau de mix;!, & f e repofer en 
lieu feparé, puis prcdre fon bezoat^ 
qu'eft deux dragme de fleur de né- 
nuphar fechéj&reduid: en poudre. 

De l'alfcfira ou ritis alba* 

CH^ P. XXXVIL 

'Alfefira ou vitis aiba eftant 
prinfe^s'enfuiuentvonîilïemérsj 



L 
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.«xcoriaticn du ventre» Sa cure eff 
boire eau de miel3& prendre coing 
lX>ufl:i: &fa^ contrepoifon eft^lV 
uagallus^appellé en François mourw 
roxi^ 

Du fuc de la brionia* 

CH jiT. XXXFIÏL 

LE fuc de la brionia ou courle 
fauuage,caufe eflourdiirement, 
ftolidicé , difficulté de refpiratioiu 
Sa cure eft , deux dragme de theria-- 
que , auec le vin de ia decoâion de- 
enula campana. Sa concrepoifojï 
4efl; , Je poiure. 

Des cornet'X^d'efpic. 
CH^AV. XXXI X.^ 

CE L V Y à qui aura efté baillé 
de cornets d erpic/oufFrira tor- 
fions de ventre auec appétit du vo-^ 
miiCcmçnL Sa cure eft^ deux drag- 
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snedetheriaque, auec ladecodion 
du vin, auquel ait boulli le diptanie. 

Des cornets de t'oleandre. 
CHAP^ XL. 

CE L V Y qu'aura prins des cor- 
nets d'oleandre > ou mangé de 
la cliait rouftic en vne broche d'o- 
leandre , ou qui dormira foubs fon 
ombre 3 ou boira de Peau du fleuue 
aux,riues duquel il croiftJequeleft> 
en grande abondance en i'ifle de 
Sardafgnccommc i'ay veu ék expé- 
rimenté i fouffrira grande chaleur^ 
aliénation d'entendement ^ & bu- 
glement de ventre , & celuy qui fe 
baignera au bain efchauffé de bois 
d'oleandre , aura deftaut de cœur. 
Sa cure & bezoar nous auons à\& 
cy deirus,trai(5lant du fuc d'iceluy. 

Des cornets de bedeguard. 
E î 
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C JH A V. X LL 

QVi aura prins les cornets du 
pedeguard , fcncira diiBculté 
d'aualer, Sa care eil , boire huile 
d'amande^ douces , Ton bezoar eil 
mures \te mûrier. 

Desanacardes. CHAV. XLIL 

|^*^E L V Y qu'aura prins des ana- 
^^cardes, fentua au goder vnar- 
dcur fi véhément , que quelquefois 
il enflera^Sc caufera vne iîeuie con*. 
tinue^auec ahcnrition d'erprit.Ponr 
fa cure faut v fer des chofes ondu- 
eules 5 comme d'huile d'amandes 
douces^, de iiiamusa beurre ^ laid Se 
bouillon de rotile: & s'il fent dou- 
leur aux inte(nns> le faut baigner, 
s'ileiten fi euieaigue.il eft fort bon 
d'vfei d'vne diette ^ froide humide 
& atténuante, & s'il. eft hors defoy, 
le prouoquer à dormir^auec femen- 

cede 
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I ce de laidue , Se pauot blanc. Son 
! bezoareft, noyau de pin feché & 
mangé., 
.y. Des noix & atiellanes rances- 

C H J.V. XLÏÎI. 

CEluy qni a mangé de noix oa 
auellanes rances> patifl: nau- 
fea 3, Ôc perd tout appétit > auec vo- 
I miiïèrnent & débilité des vertus 
I animales. Sa cure eft rob de coing, 
ôc rob de pommes ^ de s'il vient à 
routeiV& que le rot eut Todeurdu 
lin pourri, il feroit en danger de 
mprt , Se lors pour fa cure faut vfer 
dadiacimineon ^ou diapiperon, & 
qu'il boiue bon vin pur. Se qu'on 
luy fomente Tetlomac d'huile nar- 
din. , 

Dumauuais cafîorem* 
CB^ ?. XLll IL 

AQui fera donnée en breuUrige 
du mauuais caftoreon , fera 
grands 
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grands cris > huchera , fi debàttrï 
auec noife & douleur ^ aura la \zxs^ 
gue dehors prominentc,auec fleurai' 
Sa cure fera^ le faire vomir auec 
beurre &-eau de miel, iufques à ce/ 
que la matière n'ait point d odeur 
de caftorcon : depuis luy £bit don^ 
né en potio rob de mures ou limon. 
Sonbezoareft adeux dragmedela 
femence de coriandre alTcez & puî- 
uerifees. 

Des mauuais champignons. 

C H^T. XLK ' 

CE L V y qu'aura mâgédes mau- 
uais champignons & princi- 
palement de ceux qui naiU'entfus 
lefcrt, & près d'anabulàoude ma^v 
lum teri^ , c'eft à dire ciciamen &-' 
de bauis, ne pourra refpirerj & fera 
en danger d efloufer > fentira dou- 
leur au penxl:>& au velitrea auec dil- 
fieulté dVriner. Si Podore des mau-* 

uais 



PES VE NÎMS. ::^ 

mis potirons r pâtira epiîepfie 6c 
^ peut eftre mourra :& parcaar.auanc" 
ce boiue quelque borr vin , oh ait 
boulii du poiure noir , puis foit cli- 
fteriréaaee Tel & eaaciemieh& lui ^ 
fomenter les cuiffes.aueç huile nar- 
din.Le bezoardqaanrf on tes man- 
ge font poires faupages^oà autres 
des plus a{pre^ rrailkes en pièces^. 
& cuides enremble r mais après les 
auoir mangé, le bezoard e(l vm 
aileruv 

De la noix vomîqm. 
CHAT. Xivn 

LA noix vom.ique beuë oumaQ* 
gee, caufe vn trefmechant va- 
;miirement: 8c grande diffolution 
, des forces ou vertus.Sa cure eft^rob 
de coinç, mirtiles , &c boire quel- 
que grand vin blanc. Son antidote 
«Ha l-elcorçe d'vn limon- 

De 
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De l^ coUoqmnte. 
. CH ^T. XL VIL 
T A coloquinte née feulle en fa 
plante ôc mangée, eft vnvenim 
mortel , Ôc tel que s'il n'eft prom- 
ptenacnt recouru.celuy qui la man- 
ge, meurt dan^ trois iours. Sacuiç 
& fon bezoard enfemble font boi- 
re deux dragme de quelque excel- 
lente ermeraude. 

De la figue de Tharaon. 
CH ^ T. XLVllL 

CÇ t V Y qu'aura mangé la figuc 
de pharaon /tombera incentif 
lient en fleure, & en debric de tout 
le corps & luy (emMiera d efïte hl: 
dropique : & i'ay veu en l'ifle' ctif 
Sàrdajgpe 3 en Gallurià \ cii'îî ea): 
a gra n de \ baîiifeaçe, g^u e^J^IS^ 
' m angeoit- vjiei^fip^^ 
ure, qui deujc-..çfè^;^p|^^^ 
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ic telles fleures pour lé plus eftoycc 
tierces ^ Sa curation eft , eau d*orge, 
oupetic lai6l de cbeuie. Son anti- 
dot eft , boire deux dragme de grai- 
ne de cocombre môdé,<3^ pulucrifé. 

J)e kfemencedu lufquiame. 

T A fetnence du iurquiame beiiè, 
•^caufe ebrietc, aliénation d'e- 
fprit , auec ftupeur &c immobilité 
de tous les membres. Sa cure eft, 
deux dragme de poiure long pgl- 
uerilez & beuc , d^ Ton bezoard eft, 
manger ou boire de piftaehes. 

De la graine Mi me'^Yeon, apfellee 
cocogniàion. CHUV* L* 

CElvy qui aura mangé détel- 
les grainess aura flux de ventre, 
aùec vomillement ^ & tribulation 
ï- d'efto 
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d*e(lomac. Sa cure eftyboîre en vnr, 
deux dragme de la grande theiia. 
que & Ton antidote font amandes 
amere^v 

Des graines de laurier rames*. 

CE L V Y qn*aura mangé les me- 
nus firuiârs de laurier rances^^., 
aura les mefmesa:ccidencs3 quece^ 
luyquaura mangé noix ouauell^ 
îles rances; , aufli la cure & bezoailF 
fontfeiDblables*- 

Be l^tj^urge àîciecâîapucïa^ 

TEls font les accidents de îm 
catapucia mangée , quels (onti 
de la palme Chtift5& la cure & bc>f 
ZQjLiî de mefmes. 

- ■ DM 
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I Delà femence d'ortie, 

eu J.l>. LÎIh 

T A femence d'ortie mangce.caii- 

"^fe e>icoriation de langue & de 
la bouche ardeur^ cuiibndVrine, 
fa cure eft , huile dainandes douces 
I prins en breuuage j & fbn Alexi- 
pharmaque eft, graines de coing 
pulueiilez &beu2 auec eau chaude. 

De lafcmence du pauot noir. 

CHJÎV. LIÎIL 

LA femence du pauot noirbeiie 
ou mangée 3 caufe les melmês 
accidents que Topium : non toutef- 
fois fi vehcments/a cure & bezoar 
fontfemblables. 

De la femence de l'elkhre* 

ciiav. LK 
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LA femcnce de Tellebore beucj 
ou mangée > caufe les mefmts 
accidents, que fon fuc^oLî fa racine, 
îa cure &: fon bezoar femblables; 

pe îa fememe de U Ciguë. 

CHWP. LFL 

TEls font (mais non iî velie- 
ments) les accidents de la fc, 
mence de Gigue, que du fuc:la cure 
& bezoar de mefme. 

De la femcnce de numide comnire. 

X Et s Se femblables auffifom^li 
les accidents/cure& bezoar de 
lafemence de Thumide coriandre, 
& du fuc. 

De lafemence de laferpentaire. 

CBJV. LFIIL 

U 
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^ A femencedçfejpen taire. câu- 
JL^feftudeLir de dents ;piinâ:ion/ 
fuperéftuation5& gr^nd chaleur de 
gofier. Sa cure eft^ boire beurre 
frais j&fon bezoareft le bouillon 
de fa^rine d'orge^ cuitte en l'eau. 

Pe la morfire on piqueure de q^dr^ues 
animmxytnmeux* 

CHAV. LIX. 

Slquelqu'vn fera mordu ou pic- 
que, de quelque animal veni- 
meux , 3c qu'il y ignore quelle foit 
lamorfuve ou picqaeure^ alors foit 
cftraind: le lieu y & foyènt mifes 
ventofes deffiis, auecrcarification, 
& le lieu foit fuccé auec la bouche 
par les efclaues ou Icrfs: en après 
jfbyent appliquez Cnt le lieu can- 
cres puîuerifez> mais fi îe lieu com- 
mençoit à venir ea corruption j foit 
F ,z ■ 
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le membre tranché /fi le lieu eft 
idoine j, finon foit cauterizé: car 
quand le lieu commencera venir 
noir, ou à fe corrompre icela de- 
monftrera la piqueure.:& morfure 
ettre faiâe d'animal pernicieux. 
Mais quâd il irc tend point à pour;, 
riture.ou corruption, encores qu'il 
y ait douleur véhémente , pourueu 
qu il n'y ait foudaine ambulation 
au corps, il n'y a point de danger^ 
fauf que la piqaeure fut auprès du 
cœur, ou delà grande artère. 

DekiUorfHredelayipcre. 
CH AT. LX. 

TT A principale medecine&bé^, 
l^zôac contre la moïfure déiâ 
vipère, eft la grande theriaquêiiiy 
nuira auiîîparauantare 5 le mitnte 
datjle médicament de alFa fœtida, 

de heî 
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de herbo.beurrevieux.manger aux, 
5c boire vin pur. 

Delà piqueure du fcorpion. 

CH ^T. IX r^ 

Contre la piqueure da fcorpion> 
aide beaucoup la euaporatioii 
d'huile <Sc aux, la theriaquevdiatef- 
faron 5 auec onClion d'huile vieux, 
fon bezoard eft , ie corps d*vn fcor- 
pion mis fur le lieu. 

De lamorfuredesaraignes* 

C H AV. LXlh . 

Contre la morfuredes araignes, 
fert beaucoup le fuc de pom- 
mes , ou de poires , ou appliquer fur 
le lieu par plufîeurs fois vn ver 
froid. Son bezoard eft Fendiuie. 
F 3 
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Dèiiî mor fur e delà ruttUtn ' 
€H^T< LXIIL 

Contre la morfure de la rutcle, 
eft fort proufitable vn bain 
fort chaud : fè couurir d'arène y ou 
eendres chaudes^ & boire poudre 
de nigella , en françois nommée 
Àiélle. 

Dtiàfiqueuredes abeilles. 

CH\AV. LXIIÎÏ. 

Contre la piqueure des abeilles 
eft fort bon lepitime auec bole 
armene : vinaigre y & bois de cam- 
phre : mais celuy ne fera aucune- 
ment piqué d'elles, qui aura laué 
fcs mains & ïa face du fli e de maa- 
lies. 

Delà morfure des animaux. 
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J^les dents ou les aigmilonsfoitt 
<ftmeùre2*au lieft friordu &f i^qué^ 
alors faut frotter doucement le liea 
auec huile & cetidre ^ puis fôit fai<a 
cataplafme de leuain & h^iie: ainft 
on pourra tirer hors les dents ôtt ai- 
guillons venimeux. 

De k mtpirê 4k chien mragé. 

C B^T. LXVL 

^ 1 quelqu'vn a efté mordu dVa 
O chien > & quon doute sll eftoit 
enragé ou non , foit ptins vn mor^ 
céau de pain 3 & ftotté fur le lieu 
mordu 3 puis fbit txàibé àvn autre 
chien : car Vil le xénCt , il fera en- 
► ragé : s'il nie Teft , il le mangera- 
IM autrejs fignes, outre ceftuydu 
chien enragé font, qu'il a toufioius 
la langue dehors ; la queiie entre le:s 
F 4 
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cuifles, la voix rance,& hait les au^^ 
très chiens fains 3 & les homme^- 
mord ceux de la maifon y & tous 
ceux qu'il rencontre ^ Se tous les 
autres chiens le fuyent. D'auanta- 
ge celuy qu'il aura mordu, s'ilnt fe 
fai(5t cuter dans quarante iours ; ca- 
niculiersjdeuiendra hydrophorbi- 
que : c'eft à dire craignant l'eau, 
qu'efto qu'eftant extrêmement al- 
téré , pour caule de la rage , & défi, 
reux de l'eau. Lors qu'il la voit vil 
imagine eftre des chiens dedans; 
& ainiî mourant de foifde lagran^ 
de terreur qu'il prend des images 
deschiens,fuitreau: & lots il Ji^ 
a efperance aucune de gueriron.. 
Car pourfuyuant en i^maladie^iï, 
deuicnt auffi enragéjeébefon fper-^ 
meen (apoliution^&efcurnecom- 
me le chien^ & ce à caufe de rima-; 
ginacion qu'il a concinuellemeiTt 
du chien imprimé dans toutes fes 

humi 
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f humiditez, Ec fauc nocer.que Thom 
me, le cheual, le mulet J'afne> & le 
finge enragent ou rurleplusgtand 
chaud, ou fur le plus grand froid. 
Sa cure eft .appliquer ventofes auec 
fcarification fur le lieu mordu, & 
mettre dciFasyn ail ou oignon pil- 
lé, auec du beurre de vache , boiue 
le eleituaire de efcreuices , entre 
aux bains tous les iours,<Si foit paofé 

■ en la manière des éthiques Se mé- 
lancoliques , & baigné en eau de 
mer, deuantle quarantiefme iottr. 
Son bezoar efl; , boire tous les troi^ 
jours trois dragmes de cancres de 
fleuue brûlez &:pulueri{ez. 

Des canthârides. CH^V. LXVlh 

/"^Elvy qu'aura beu des cantha- 
^^rides, piifcra le fang,auec gran 
^ de chaleur, Se autres accidents per- 
nicieux; fa cure eft , boire laid de 
F 5 
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brebis , auec huile damandes dou* A 
ces, en après , luy guérir les viceres ^ 
delaveffie. Son bezoàr eft , gcaint 
de aliceJcengi dix en nombre, 

.mlai£i. en AV. LXVîîL 

QVBfiquèlqu'vnabeuduIaiâ:^ 
qui foit coagulé dans Tèfto- 
maci fendra mollification d'iceluy, 
auec vomiflement, & fueur froidie. 
Sa cure eftj boire vinaigre tresfort, 
puis prendre vne dragme daflafœ- 
tida^ ou fyrop aceteux vne ornce, 
i Vn après l'autre confecutiuem^ht 

Delachairyofiiefi4ffbquee. 

C H AT, LXIX: 

LE roufti faffbqué qui s'enuelop7 
pe dans des draps au fortir du 
fcjùraifiaangé/caure vn cftourdifle- 

ment 
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ment femblable à l'haut mal ^ fa 
cure eft vomir, puis boîre rob de 
ftuids ftipdques, fucre rofat , au^c 
vne dragme d aloez & mafticqs, 
dormir &henter les bains. 

Des poijfons froids. CHj4P.LXX. 

Es accidents qui fiiruieî^nent 
d'auoir mangé de mauvais po- 
tirons , aduiennent aulli de manger 
polirons froids 3 prins d'vn ou deux 
iours , chairs pareillement du deu- 
xiefme j troiiîefme ou quatriefme 
iour^d'animalmort de foy-mefme> 
du foudrejtempefte^ou maladie pe- 
ftilentiale. Sa ctire eft vomîr/boire 
bon vin pur , aucc poiure : & au de- 
meurât femblable à celle des cham 

j pignonsjfinon entant que lespoî- 

I res ne luy font bonnes. 

\ De la certielle du chat. 

r CHAP. 



c 
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CH.dV. LXXL 
>E L V Y qu>ura auallé du cet- ^ 
^^ueaii dechatesjera tout lourd, 
& femblera cftre enchanté. Sa cure 
eft, de ptendte deux fois chafques 
mois déterre rellee:& vomir, & 
{buuent vfer, de la confection de 
diamuffi de gtand nf>atin.Son anti. 
dote eft , boire auec da vin blanc, 
3 R de mufc puluerifé. ^ 

De l'extrémité de la quenëdu cerf. , 

CHJ.V. LXXÎU 

TE L s font les accidents de I^ex- 
tremité de la queue du cerf,' 
que du napellus. Sa cure eft ^ boire 
auec du vin 3 f> d'efn^eraude pul- 
ùerifee , fc frotter tout le corps d*- 
huile faiét de remence de citron, 
fon alexipharniaque eft deux drag- 
me de la grande theriaque. 

Du 
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DufangdiibeufyîeHXy 
C H JtV LXXIÏL 

LEÏang du beuf vieux caufe mar 
tificacion ;> & vn vomilTement 
I caillée (a cure eft ^ quelque tresbon 
I vinaigre chaud ^ ik vomir > prendre 
Y_ de la theiiaque ^ & baing d'eau 
I chaude. 

Dufing ^ filme du crapaut. 

I CHaV* LXXIIIL 

L' E fang du crapaut beu ^ caufe 

dijfficuicé de refpiratioti , de ac 
cident de cœur^ mais celuy qu'aura 
prins de fafaliuc:, eft plusen grand 
danger de mort^ qucs'ilauoic beu 
; dunapellus. Sa cure eft , boire 9 j. 
I d'efmeraude , & entrer dani le 
V corps de quelque grâd animal qua- 
'drupede. comme le beuf, afneamu- 
j;. ]et>cnj c;iieuaL& j^çeitèrei: par plu- 
' ^ëîi:ry^f0J^|i^^ deux dra- 
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me de theriaque. Sa contrepoifon? 
eft , la pierre qui fe treuue dans la 
tefte dudid crapaut,» diftc des lapU '. 
dairesboras,& communément tre^ I 
panide^ou crapaudine. 

Vufang de nomme colère roux, 
CHAP^ LXXK 

CE L V Y qu'aura beudufangde 
l'homme colère :> ou roux ^ tiré 
pendant fa colère 6d fureur>deuien- 
dra fol y exhonté, & furieux: en 
après peu à peu defechera v Sacute 
eft y boircî d'eap de cocombre palef 
Hïn y manger les graines d'iceluy^ 
& aualer le fi^ç , & bpixe cyrpp de 
nénuphar. Son. bczoar eft^vat^^;- 
<;hifquedethii;e, 

I>H fang menflrml & kpreux. 

. CH^-Pr IXXFU -M 

Le 
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F T E iang menftmal & lépreux^ 
I -L^font l'homme lunatique 5 obli- 
I uieux,6c comme enfbrcellé: fa cure 
eft. de prendre auec eau de melifïc 
vnedragmedc marguerites pulue- 
rirees>& fe baigner en eau tiède, 
habiter félon la loy , auec ieunes 
filles y & fa conuerfation Se esbate- 
ment foit^auec ieunes pueelles. Sa 
contrepoifon eft , inartger ferpents 
de la longueur dVne paulme , def- 
quels la queue & la telle foyent 
coupées. 

De la morfuYc d'yn homme à iem* 

CH^V. L XX FIL 

SI celuy qu'aura efté mordu d'vn 
homme à ieun, ne met inconti- 
nent fur la morfure Ja fiante de ge- 
line 3 il aura yn vlcete venimeux &: 



fortdifficile à guérir. 



P^ 
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De la mot [me de tom fcrpents. 
CHjiP^ LXXVîlL 

nE L V Y qu*aura efté mordu de 

/quelque ferpent que ce foit.lie 
incontinent le lieu auec cuir de 
cerf 3 & applique deiFus de la the- 
riaque , & en boiue auffi : & appli- 
que à l'endroit du cœur l'efmerau* 
de , petles , & corals , & face fuccer 
par vn efclaue le lieu mordu. 

Du jîel de léopard. 
CHAT. LXXIX. 

TEls & femblables font les ac- 
cidents,cure&be2oard,dufieI 
de leopar, quels font ceux du napel- 
lus, & de la vipère. 

Delà Salemandre, 

LEs accidents cure , & bezoar> 
de la falemandre, & cantarî- 
deSj, font pareillement femblables. 

Du 
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Du Heure (^grenotUe maHns: ^ 
C H A T. LXXXL ^ 

CEUty jqiî'aara pdns du lieure pu 
grenoille de mer , aura vn vo- 
miirementondueux^ tout le corps 
luy enflera > comme en lyhyppofar- 
chu.ôc aura puante haleine. Sa cu- 
re cft^vn foudainvomifrementaoec 
beurre Se eau de miel, puis prendre 
de la thetiaque diathelFeron ;> par 
trois iours j manger chair de pafte- 
rat , Se boire bon vin : Sa concre- 
poifon eft^chair de renard rouftie» 

De la morfure du rat^finge^ &€hat* 
p CHAT. L XX XII. 

FAv T (comme nous auons di(5t 
de la morfure de l'home ieun) 
fur la morfure d'vn chacun de ces 
[trois animaux a appliquer la fiante 
Megcline* 

G 
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Defcriptlon de la vertu be^^oartique 

contre vn chacun venim (& des 

deux difficiles questions. 

CH^T. LXXXÎIL 

CE nom bezoar autonomaftic% 
c'eft à dire , par celle forme & 
figure de parler, eft did , d\nc cer- 
taine pierre ^ ainfî appellee ^ ayant 
vne propre (pecifique vertu, contre 
tous venims mortifères^ preferuant 
de mort, fans autre induftrie deme^ 
decin : de là vient, que toutes me* 
dicinequiavertu de deliureri'hom 
me de mort^fepeut appeller bezoar 
dételle maladie^foitqu'icellenïe. 
dicine foit pi^erre^femersce^ fuc, oa 
autre medicinecomporee , & celuy 
qui a telle pierre , eft aifluré de tous 
venims:& s'en donne auffi vne dra-, 
gme puluerifeeV Par le moyen de 
cçfte pierre, comme on dit^ fut fau- 

ué 
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lie Edoaid Roy d'Angleterre/en la 
cité d'Arcn , blefle par des Palliafi- 
nus y leur glaiue eftanc empoifon- 
né^ il lauoit eue du grand maiftre 
destempliers^&moy en ay vcn vnc 
femblable , c'efl vne pierre rouge> 
Jegiere^ comme refponge5& facile 
à rompre comme leplaftre: chaque 
venim tant minerai^ vegetaU qu'a- 
nimal ^ a vne peculiere qualité à 
icelicoppofec^par le moyen de la- 
quelle oppofition ô^ vertu fpecjfi- 
que,elle preferue de mort contre 
tous venims. Ainfi toutes medici- 
nes j laquelle outre la vertu élé- 
mentaire ;, a vne peculiere vertu de 
curer quelque venim vcil ài$t€ be- 
zoar^ dVn tel venim^ maisd'iceluy 
nous auons traidé cydelîus parti- 
culièrement. Partanr me femble 
n'eftre necelTairejde le répéter icy 
vne autrefois* 
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De la queUioïhfp^oiy mon.fi la 
iheriaqHe^ &c, 

CHUV' LXXXlllL 

IL yavne queftion^àfçauoirjfila 
grande theriaque eft bezoar, c'eft 
à dire 5 fi elle delitire du venimpar 
fa forme fpecifique , ou par fa qua- 
lité élémentaire , c'eft à fçauoirde 
fa complexion & non de fa forme. 
Quelques vnsont voulu dire qu'el. 
le eftoit totalement bezoar^ie fort* 
dant fur la raifon de Gaîien, lequel 
ayant îeu Andromachus le philofo. 
phe , qui premier trouua la theria- 
que :& voyant qu'elle ne prouffî* 
toit es maladies froides , finon pat 
l'oppoGtiô de plufieurs chofeschaa 
des, ni es maladies chaudes fiaon 
par Toppofition de pluiieurs medi?^ 
cines fi:oides,qui entrent en icellej 
di6b> que la theriaque d'Androma^ 

chus> 
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chus, cft de complexion moyenne. 
Maisluyadiouftâclachairdelavi- 
!ere& la terre fellee, l'a faidya. 
loir formellement contre toutes 
poifons: encoresque.contrc aucu- 
Uplus, Se contre autres rnoms,& 
esvnes donnée toulc feulle,&es 
autres donnée auec autres choies. 
Us autres ont di6t, que tout* len 
l'adion, qu'elle anoit en noitre 
corps/procedoitdefa comple;cion 
élémentaire , (e fondans fur la dé- 
bilité de fa vertu , ou plus toft va- 
nité , quand elle eft donnée contre 
! k napelhw-jAfîperc , ou fiel de leo- 
'. pard. Britf contre tous venimsmor 
tiferes de. leur forme fpecifique, 
contre lefquels (comme didRafis) 
rien ou bien peuell,e prouffite.Pouc 
' lafolutiondeceftedoute, fautno- 
ter, que tout venim fe cure en quar 
tre manières : à fçauoir , ou pourcc 
oue fa vertu eft abbatue , ou fa fub- 
^ G j 
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ftancerefoluë.où luychaffe dehors 
ou fa verca.par le moyeu de l'oppo! 

fiEioiifpecifique>totaIemencoftee J 
& corrompue. Exemple du premier 
eftj'opiucjne rompt reuphorbium, 
&c le caftoreon qui rompt l'opiatti. 
Exemple du fécond eft, la terre feU 
lee/& rail^ lefquels, ou par vomif* 
fements^ ouparfueurs, tefoluent la 
fubftâcedu venim. Exêpiedutroi. 
fîefme^eft refmer^ude.que le chat 
fe & l'attire iufques à la fin desex- 
tfemitez des membres. Exemple dii; 
quàtriefme ^ eft la forme fpecifique 
oppofee au venim^, laquelle entre 
leschofes naturelles >fetrouue eu 
la pierre bezoar:& entre les arti- 
ficielles^ea la noble &diuine corn- 
pofition de latferiaque j reililtant 
de la permixtioà de toutes les fim*. 
pies medicine^^qui y entrent: & 
pourcequMce^e efl: la vertu com- 
plexionnelie âe pluiïeurs medici- 
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nés, lefqueltes penuent^par Toppo- 
fition contraire de leurs .*iiîai|?eZî ■ 
rompreVrefoudre, ouchàflerlè yc- 
nim. Partant il eft bien did , que b 
thetiaque y eft medicine comple- 
xionnelle à tous venims , & parce 
que de cefte compofition refulce 
vne certaine ehofe diuine > proue- 
nant pluftoft de Texterieur , que de 
hncerieur , à fçauoir la forme arti- 
ficielle dire6lement oppofee à tous 
venims.partantaufliil eft bien did 
qu'elle eft bezoar à tous venims:en- 
cores qu'aux vns plus , aux autres 
moins >& qu'il fe treuue quelque 
chofe plus bezoartiquf à quelques 
venims>qu elle : car elle l'eft géné- 
ralement à tous , & à cèfte caufe di- 
de des médecins , mère de toutes 
les médecines* 

G 4 
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VN BRiEF REcTeTl 

DE L^AVTRE Q^VESTION, 

propofce par ie confiliateuri 
ÔL non toutesfois difcutectiré 
du traiclé de Petrus Cararius^ 
fus cefte matière. A fçauoir 
monjjdlapoifon fepeutdoiv 
ner à vn certain temps prefix. 

'A VTA NT que le confia 
( liateur.au proeme dupre- 
'cèdent craidé, auroit Ai- 
Tcité vne queftion 5 à fça- 
uoir , fion peut Jimiter Tadion du 
venim > à vn temps & terme prefix, 
auquel , & non deuanc ou après , il 
caufaft la mort j fans pafTer outre à 
Ja folution d'iœlle , m'ellant venu 
en main vn fragment de Petrus Ca- 
fanus> homme de grand dotftrinea 
& experimétc en la médecine , fou- 
chant 




'des veni m s, ^ -105 
chant ce propos Jl m'a femblé b^n, 
tant pour fnppleer à la promefTe 
audiâconfiliateur, que pour aucur 
nement fatisfaireà la curiofité du 
]et51:eur beneuole^ d\n long & dif- 
ficile difcours, en tirer vn abrégé 
court& facile : entant que robfcu- 
rifé de la chofe le peut pcrKiettrCv 
Et laifFant en arrière plufieurs cho- 
fes>mâis Gbfcnres & de plus grande 
contemplatio , non toutesfois înu^ 
tilcspour plus ample déclaration^ 
iemettray feulement ce qui fem- 
blera faire à l'intelligence & folu- 
tion de la queftion propofee , pour 
plus facile explication de laquelle 
nous mettons premièrement l'opi- 
nion de ceux , qui tiennent la par- 
tic negatiue^niant totalement eftrc 
poffible pouuoir retarder Vadion 
du vcnim.iufques à yn certain téps. 
Car encores qu'entre les poifons, 
les vnes foyêt plus foudaines à ope- 
G ç 
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rer 3 les autres plus tardiues, fi eft ce 
toutesfoïs , que de là , le précèdent 
ne fe peut conclure, La raifoa eft 
radion de quelques chofe que ce 
foit , fe change & varie , tantà rai. 
fon de la difpofition de ragent,que 
du patient. Puisdoncquesiqu'ilf^ 

peutfaire,quelepatienc,tantàcatt. 
fe des difpofitions manifeftes^que 
des proprietez confccutiues delà 
matière^ Toit diuerfement afFeâei 
& que par le moyen de cefte diuer. 
fe difpofition y ce que prouffiteral 
vn, nuira à l'autre, de mermecom- 
plexion.& pareillement ce, que fera 
venim à vn > ne le fera à l'autre : ou 
s'il i'eft, non en la mefme do{e ,il 
fcmbleeftre totalemêt impoffiblcj 
vouloir bailler vn terme prefix à 
quelque venim. Mais contre cefte 
conclufion onpeutobieder. Il el 
poffibie d'adminiftrer le venim à 
quelqu vn^dVne façon & manière 

fiaj 
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(i admirable, auec fi grande indu- 
ftrie le compoTer & déterminer a 
vn téps limité que iafqu à ce temps, 
lepaiiencpoucratefifteralafotce 

venimeafe. DÔcques b temps pre- 
fixefcheu,levenim parfera (on ope 
i-ation mortele.Xa confequence elt 
clerc, la propofition fe peut amk 
prouuer. Ce qui eft moins nobIe,elt 
Lbiet & obeift au plus noble -.mais 
l'ame.qui exprime aiiec affettion 
gande & exprcffe les paroles ad. 
Linétes auvemm,eft plus noble 
que toutes cliofes matenelles,don- 
5ues la matière luy obeira.Il fe peut 
ainfi côfirmer,les paroles ainli pro- 
noncées peuuenc opérer r|âtw e» 
mal.quenbien,(veu:q*Wslo°C 
extrêmes oppo{êz:)mai!.itapperc 

par expetiécç qu'elles peuuenc opé- 
rer en bien , ca«ï«Be les enchante- 
1 mens qui fef<i»nt pour la guerifoa 
des Playes, maladies, ôcplufîeurs 
"^^^ ^ l ' autres 
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autres chofes (comme monftre le 
confilïatcur,)Doncques ellespour- 
ronc aulli opérer en maU Cela fe 
peut prouuer par Tauthorité auig 
d*Anicenne â^Scxti natural.chap.j., 
On pourra dire, qu'encores que ra- 
me defoyfoit fort noble , elle ne 
peut neanrmoins , en quelque ma- 
nière qae ce foit jagir en vne ex* 
trinfeque matière : iaçoit qu'en fon 
propre corps , par le moyen de la 
grande imagination (& non autre- 
ment) elle le peut tellement difpo- 
fer 3 qu'ayant conceu efperancede 
guérir 3 Tenchanteur introdnifela 
fanté. Et fe recueil ceftc refponfe 
delafentence d'Aiiftote. Maisaa 
contraire, quelque enchantement, 
par le ïïioyen d\n bon ange ^ peut 
opérera bien ,donGquesquelqu*vn 
pareiliement^par le moyen d'vn fa- 
crifice de quelques vieilles ou four- 
cieres, pourra opérer en mal. Para- 

uentur^ 
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uentureqtielqu'vn dira, kiyuat To- 
piniond'Aiiftote^qailnVapoinc 
de bons oiïrnauaais démons, & ce, 
parce que, comme il appert outre 
Dieu Se Tarne iatell66î:Kie , ^<ks 
fubftAnces feparees , qui meuuent 
les cieux , il n'y a autres Gibftanccs 
fpiritaellcs. Doncques cesforcele- 
ries ne pourront eftre que d'illu- 
fions du fens : mais on répliquera. 
Vn ignare & fans lettres .inconti- 
nent a eue faidl lettré &dode,com 
me Ariftote mefmes recite aux pro. 
blêmes, ^ eitchofe extraordinaire 
qui ne fe peut réduire à aucune 
vraye caufe naturelle > com.me de- 
rementfe peut entendre iD'au^nL- 
rage , entre la fubftarice Çeparee.& 
Tame humaine, font ctitt^hiVçz pla 
fieurs degrez de perfeârio.par con- 
fequent pourrôt eftre plufieurs for- 
; mes* La confequence eftciere ^Sç 
ife peut encore confirmer parl'au-^ 
! thorité 
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thoritédcPlatonJequelcomffiera. 
compte A puleius^faiâ: & conftitue 
pluficurs démons, habitans & con- 
nerfaîitsauec nous^ayans toufiours 
comme i'ocii fiché fiirnoz peifon- 
nesj lefquels fe troublent & appai- 
fent de noz paroles & caractères. 
C'eft encores la commune opinion 
fondée fur pluficurs te lies experien 
ces^fuyiinnt laquelle on pourroit 
peut eftredire^ que 1 opération pro^ 

f>re de tels «fprits, éft d'entendre 
es chofes particulières & vniuer- 
felles: & qu'encore que leur co- 
ghoifTance foie moins parfaire; 
que celle des intelligencesaelleeft 
tôutesfois plus parfài(5te& excel^ 
hntc, quecelie de Tame humaine: 
pource qu'ils font defpoillez dé 
tout corps: dotîcqiîes^&c; Mais en- 
core fêjpourroit tenir ladiâe con-^ 
cl ufibnV fî on di^d;qo'e 1 1 e eft pri n fe 
&e6téiidue> de la nature du yenim: 

car 



r^ DES VENI M S- ïîï 

car les arguments précédents, con- 
cluent bien , qu il fe peut donner à 
vn certain temps^non à raifon de fa 
nature , ains de quelque chofe fu- 
pcrnaturelJe , adiouftee à icehiy. 
Mais contre cefte refponce fe peut 
obieder. Il fe peut auffi bien Faire 
naturellement , qu'vn venim exté- 
rieurement appliqué :, à vn certain 
temps prefix;, comme de fix i1iois> 
ou dVn an ,paracheue fon opéra- 
tion, qu'il fe peut faire^qu'vne ma- 
tière veneneufe ou non veneneufe, 
eftant au pied ou au chef , vienne 
en certain temps déterminé à vn 
inauuais degré de patrefadion : &: 
; delàjà vne partie noble, oèellepà^ 
iracheue Ion adlion vtna^s lé prëw 
Imier èftpolEblèydôiic^ès éft & le 

fel^e/la mafôùr etta;uiî^cl<re:pour^ 

ce qu*en tou^ deux la raifdn de fimii. 

litude eft femblable^Car tou-c ainfi, 

•'■.■■■ ■<iu'en 
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qu'en vn, la matière s'ermeuc àvn 

maïuiais degré de pu trefaarion.aulTi 
faiét le venim en l'autre, & tous 
deux enfemblement tendentà vne 
partie noble. La mineur ou airum- 
pcion eft clere , d'autant quiî ^(f 
pofRble ^ quVne certaine matière 
amairce au pied ou en la iâbe y après 
yn temps déterminé , aille petit à 
petit:» & paruienne iurques aucer- 
ueau, ouau .cœur^, & lors eftcaufç 
repilepfie ou apoplexie :, qui peu, 
uent eftre maladies périodiques; 
& tout cela eft prins d'Auicenne. 
Semblablement il fe peut trouuer 
quelqu'vn rufé & malin, qui en vne 
playê mette du venim de telle con- 
dition, qu'en tant de temps Je mojî 
uera à vne partie noble. Cela n'e|| 
pas mal aile , pourautant qu'ilvfô 
trouae quelque venim plus mcf- 
chanc:,e|ue la matière ^ qui eaufe 
peciodiqaemêtl'epileplîe : & d'au- 
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très moins mefchants ;> doncques 
auec autre condition , s'en pourra 
troiiaerc|ueIqu'vn efgal & fembla- 
ble. La confequence refùlte de ce, 
que là , où fe baille le plus & le 
nioins>n'eft abfurde de bailler Pef- 
gai Scfembiable, DoncqueSv&c. 
Et eft confirmé par rexperience 
d'vri Euefque de Breire^, lequel eftat 
fficidu d'vn fien petit chien au 
doig£> long temps aprésvàcaufe de 
ice^deuint enragé. Car s'il eft ainfî, 
que tel venim au diffère fon aélion 
fi long téps, pGurquoy eft ce^ qu'vn 
fin empoifonneur, expert en telle 
mefchanceté^ ne pourra compo-fer 
vn venimde mel ^ne nature & effet? 
{Que fi l'on dicl, cAre chorefort dif- 
v^cile & prelque incredible-i ic re- 
fpondray , qiul n'a dîié moins dif-^ 
iîcilc à AadromacKiis d'inuenter la 
theriaque > laquelle compofce de 

H 
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tant de fimplcs> leduids par la fer. 
mcntation en vne forme, ait fes aa- 
ges, comme les corps viaants. Cat 
en vn, elle ftupefie : à fçauoir en fa 
ieunefle , en l'autre y elle reirout& 
opete contre les venims:ôc ainfi des 
autres: Et coiuesfois nous nedou- 
tons cela auoir efté faiâ :doticques 
tant s'en faut, que la difficulté dV- 
ne chofe demonftre limpoflibilité 
d^celle , que pluftoft , elle faille 
contraire. Parquoy nous mettons 
cefte autre conclufion, Qne lesve- 
nims , foit qu'ils opèrent matériel- 
lementou rpiritucllement peuuent 
eftre limitez à vn temps piefix , ce 
que prouuent defia les arguments 
proporez contre la première, con^ 
clafion/& Te peut encores ainfi cdn 
fomer? Tour ainfi comme il le 
peut trouuer des chofes, lefqueL 
les viennent, par leur propriété, 

àdc 
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àdefcouurir le venim V& faire que 
Toti s en prenne garde : auffi n^eft 
ilpas répugnant , en trouuer d'au- 
tres :> Icrquelles prefences , empefr- 
chent Toperatiô de la poifon : mais 
le premier fe faid:, comme nous li- 
fonsdela corne du ferpent, &c delà 
pierre praiîÎLis , defquels l'vn^ en la 
piefence du venim femble perdre 
toutes fa fplendeur,6c l'autre ieder 
vne fueur. La pierre femblablemét 
du Crapaut mifeen vn anneanpet- 
cé,rellement qu'elle puilFe toucher 
le doigt 5 efchauffe merueilleufe- 
ment la partie du doigt , qu'elle 
touche à caufe de la ptefence du 
venim, D jncques le fécond fera 
^aiîîble. Quoy eftant concédé. po(e 
que le venim ne puifle agir, à caufe 
de quelque tel ou femblable em- 
pefchement:, eftant retiré ou oflé 
^ledid empefchement:, quand bon 
r H 2 
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te remblera.alorsle venimferafon 
adion : & ainfi s'enfuit la conclu- 

fioti, qui fe peut encores confirmer, 
par Pafitorité d7\Ibertus , leqi|eî 
did, qi/cncore que i'aymanc attire 
le fett , toutefois en la prefence du 
diamant , il pert telle vertu, la- 
quelle il recoaureje diamant ofté. 
Doncques la fecode coticluiion eft 
vraye.La croifiefme conclafionfoit 
telle. Ueft polTible.queia poifoii 
foit tellement préparée , que ores 
que naturellement prinfc, elle par- 
fit fon opération dans deux ou trois 
iourSineantmoins par le moyeft de 
telle préparation , elle palfera ces 
iours de.beaiicouprCefte concluGon 
eft clere à celuy^qui entend lapre 
paration des medicines > d'autan! 
qaVne méfme viande, ou vne mef-j 
me chair préparée aiiec de lamour 
ftardej en peu de temps fe digerift, 
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à fçduoir en fept heures ^ & fi eireft 
mangée aiiec duverius ne fera di- 
aereeen.dix: femblablement il ap- 
pert aux medicines rolutiLies.,Dont 
Mefuesen la confolation des me^ 
dicines efcfipt , les medicines de 
tarde folution ^ eftre fortifiées & 
faides plus vcloces , par Tadmix- 
tion d'autres chofes: corne le imiel, 
qui fortifie l'opération de Teau , ôc 
du ]ai6t, &c le gigembre , l'opéra- 
tion de l'agancq , & ainfi fe peut 
méfier quelque chef e, qui retarde 
aufli l'opération desvenims. Par- 
quoy les médecins enfcignentvque 
quand Ton adminiftre des ïiiediei- 
nes aux poulmonsj qu otiiioit^^ï^ 
1er anec icelle^dest chofes>qui ptiif- 
fent longuement entretenir leur 
vertu : car eftant layoye du poul- 
mon alfez longue /leurs vertus fc 
refoudreyent: La quatriefme con.» 
H 5 
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clufioiieft telle. Celuy. qui aura la 
cognoîflance de la philofophie & 
aftrologie , pourra exhiber du ve- 
niai à quelqu\ii , lequel delaàdix 
ans , luy caufera la mort. La raifoa 
cft> par ce , que par le moyen delà. 
dicaecognoiHancejilcogaoiftauffi 
la quantité, & qualité de Thumide 
radical, & prefque toute la difpofi. 
tioh de celuy , à qui il le veut bail 
1er, & par confeq jeiic le terme de 
la vie d'iceluy , d'autant que , de la 
confomption de Thumide radical, 
s^enfuit Textindion de la chaleur 
naturelle, & conftcutiuement la 
mort.Comme did Ariftote au liura 
delà mort & de la vie. Dauantage 
il fçaura la difpofition des influen- 
ces celeftes. pour le terme de la vie. 
Pofons donc le cas^ qu'il fâche, que 
celuy , lequel il veut empoifonner, 
viuraiufques àquarate ans, & qu'il 

tienne 
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tienne vn régime confeniatif iuf- 
ques à vingt ans : au bout defquels 
il luy baille vne poifon deficcatiuc, 
d'vne certaine quantité de Thumi- 
de radical , tellement que telle de- 
ficcation abrège la vie , de dix ans: 
il mouria à trente ans. Se dcuoic 
neantmoins viure iufques à qua- 
rante, partant mourra dix ans après 
Tadminidration de la poifon. Don- 
qucs la conclufion eft vraye , la- 
quelle à fort bien entendu Aui- 
cenne, quand il di<5t, que tout ve- 
nim^qui occit.foit par la permu- 
tation de la complexion, & putre- 
fadion , ou par Taduenement fur 
le membre.peut difFeiV fon aâion 
en vn long temps. Derquelles pa- 
roles correlatiuement s'enfuir» n*e- 
ftre incoueniant , qu'aucuns eftants 
empoifonnez , allent deflechants 
de iour en iour , comme ceux qui 
H 4 
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communément font didsenforce- 
lez ou enfaidiirez. Et par confe- 
qnent le venim peut eftre donnçà 
vn certain temps limité ♦&prefixj, 
duquel , Monfieur^ Dieu par faim- 
menfe bonté vous preferue. 

T RAI 
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DES VERS, SERPENSr 

ARAIGNES, CRAPAVX, 

Cancres > &: figues ou taches; 
tirées du ventre de la merc. 
De Thcophrafte Paracclfe; 
Dodeur en Medicine &: Ci- 
rurgie. 

Pe r origine desUrts* 

CH A^P. L 

Y A N T Dieu tresbon 
Se tL'efpuiiranccrée tou 
tQS chofes necefTaires, 
pour la nourriture Se 

^ , fubftétacion de l'hom-^ 

jne, enicmble pour la fanté> com- 
modité^ & prolongement de la vie^ 
d'iceluy ,1e tout par fa diuineparor^ 
le , comme nous liions enGeneîe> 
Il a voulu qu'elles ftillent non ftu^ 
H 5 
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lement vifibles Se obiedes au fetis 
m lis encore les a doaéyôc de fa ver- 
tu toutepnifrtnte confirmé, de plu. 
fleurs grandes & occultes vertus 
naturelles : ce que nous doit indu- 
bitablement faire croire que toutes 
chofes , iufqu'à la confon>matjon 
des fiecles , demeureront immua^ 
blés. Mais de ce que nous en auons 
fi petite cognoiffance , nous mef- 
mesen fommes totalcmét lacaufe: 
d'autant que nous fommes négli- 
gents, parelfeux^Sc incontinant fâ- 
chez <!5c iairi^z, quand nous dcurions 
auec .>lus grand zèle Ôc afFeftion, 
aprendre Ôc recherchera ce que tou- 
tesfois faire nous ennuient , fi nous 
fouhaitons cognoiftre les grande 
5ç admirables fecrets > defquels à 
pieu à Dieu orner & embellir la 
iiaj^ure, non pour les tenir touiîours 
comme cachées dans fon fein> ain^ 
vniuerfellemet, pour Pvfagej com- 
modité 
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j ïnoditè,5:vtîlité, tant des hommes, 
que des autres créatures. 

Or pour entendre, comme Adam 
le premier homme, ait eu fi parfai- 
re cognoilFance des vertus & mi- 
itères de la nature, (attêdiJ cju'aprcs 
fa création , & deuant (on péché: 
fans notice aucune d'icelle ou des 
autres créatures viuoit en paradis 
auec Eue fa femme curieux , & en 
toutes fimplicité J faut repeter ce, 
qu'ed efcrit au premier du Genefe, 
dLiferpenr, lequel enuieux de la fé- 
licité humaine , pour l'en faire dé- 
choir , luy dreffa tn la pomme vne 
embufche de Tappetit de fcience: 
Vous aurez (\iâ il) la cognoKrance 
de toutes chofes,dubfen &du mal, 
mefmes vous ferez faids fembfa- 
blés aux dieux > quand vous aurez 
fleur monftrant la pom ne ) map^é 
de ce fruifljCe qu'ils eurent incon- 
tinent faid^ encore que puis après 



12 4- T R A I C TE ^ 

il fut grandement marri & repen- 
tant, ci^auoirenfrainâ:& tranfaref' 
fé.le comnaandemcntde leurcrea^ 
teur.à câufe deqaoy, ils furet chaf- 
fez de Paradis , & bien menalTa le 

ferpent.d^aucirparlafemencedela 
femme (fçaiîGir eft par lefusClirift) 
la tefte froiifee. Voyla le chemin, 
qui conduidl: Adam ëc Eue à la co- 
gnoiirance de la nature ,& le fer- 

pentpar la permiffion de Dieujeur 
fat comme guide ^doélcunA cefte 
caufe,& depuis.les ferpéts^ôc prinl 

cipalement ceux d'AIlemaigne.ont 
retenu & ont encore de trefgrandes 
proprietez , & vertus incroyables 
aux idiots. de femblabjes aux vertus 
fbper naturel les. 

^ SGachezdoncquespremieremêt>| 
que le ferpent en paradis n'a eu fcul 
iapuiflance &vertu defublioierrpar 
la pèrmilîion diuine y fi haut en la 
lumière de nature.Adam & Eue,& 

les 
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lesinftruire à la cognoiirance du 
bien & mal , mais qu encores après 
luy.les autres ferpeats.iufques a 
la fia du monde . par la mclme vo- 
lontéde Dieu, v\' induftde de nam- 
re.ont, & recellét en eux, de gcands 
& admirables iniftetes : parquoy ne 
fe faut eimerueillei , Ci le pecne du 
premier hommiî eft aduemi par le 
rerDcnt, ou que Dieu tout-puiflant, 
l-iy ait baillé 8{ approprie en la 
création, plus de mifteres & plus 
hauts.qu'à tous les autres animaux: 
ce que faid que' ne nous dénions • 
esbaïr , fi par le ferpenc, l'homme 
ait péché. Car Dieu fçauoir, qu'au- 
près de l'arbre (lequel il auoit tref- 
elh-oitement deffendu ) habicoit Je 
fcrpent:, combien qu'il faut concé- 
der', que le diable entra enluy,& 
parla en luy.ce qu'il ne fift fanscau- 
fe. Car le. cauteleux demon>fçauoit 
trop mieux , qu'il n'y auoic animal 

• en 
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en la nature , qui fuil doué plus ex- 
cellemment , & ( commeon dit en 
commun prouerbe) le fcmblable 
entra en Ton fcmblable , ôc le dia- 
ble &c le ferpét concraderent con- 
fecration enfemble. 



Ei 
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y T pour entendre , comment le 
/fcrpentjà peu faire ouuertureà 
Hiomme ^ de tant de mifleres ca- 
chez de la nature. du bien ^ân mal, 
& des proprietez &c vertus, tant^» de 
tous les fimples , que des créatures 
(ce que aux ignares femble eftre 
faid: par quelque moyen fuperna- 
turel ) ie defcriray au parauant , & 
en brief 3 que c'eft de la nature du 
ferpent. 

Sçachez doncques^ que le fer- 
fent n'a point hiù. tomber Thom- 
meparfes douces paroles, par con- 

ftellatioh 
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j ftellation , ou par aucun art magi- 
' qu€.nï3is par la motfure en la pom^ 
nie reulemet.Cai' s'il n'en euftman- 
pé>il n'cuft point péché, dont le 
peucaiienient coUiger 3 que le fer- 
penc anoit lemé dans la pomn^e (on 
effeâ ôi fa fubftance ipintuelle- 
ment , non autreinetit > que ii cot- 
poiellemcnt 3 en fa nature & iub- 
Lnce,ileuftcftéen icclle.Maisde 
gouiier le moins du monde ces chp 
i^s, eftle mcilleur^^&iiil ne faut 
ietter les matguerites deuant les 
pourceaux. Le fage fans doubte 
m'entendra. En mon dernier liurc 
des myfteres , où non feulennent ic 
traideray cefte matière pirfaïde- 
ment.ains encore iereucléray plu- 
fieurs tresbeaux fecrets. parquoy 
contente toy , & reçois alaigre- 
ment cepeu ,quc ie l'offre pour le 

prefent. 

^ CHAP. 
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Combien que de ceux ci que ie 
te prefente^ ie n'aye faiÛ eu 
aucansdemes liures encore men. 
tion : toutesfois voyant^ qu'il eftoit 
neceffiiicc , derepîâtcrde nouueau 
iioii feulement la medicine > mais 
^auffi tous les autres arts & fecrets 
de nature > defqueîs la fource^par 
■îa |îegligençe dès idiots : petit \ 
'peci c f e tarifroi r. E c ie penfe eftre 
vue vraye punition de Dieu ^ que 
pource que Tes dons 6c millereSj 
pour tels n'eftoyenc reconeuz it$ 
faona mes ,; irrité de noftre ingrati- 
tude V à trefiofte occafion , noas les 
aitoftéi & les ait defparti aux au-? 
très.5 âitcc' plu {leurs autres grâces^ 
1elS[iiêlles^ ils recognoitïent venir 
de luy, & l'en remercient. 

Ayant donc propoféde traiter 
du ferpent j il cft xaifonnable de 

difcou 
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difcourir amplement des emolu* 
mènes & commoditez , que nous 
pouuons tirer dVne chafcune^de 
fo parties : Et premicrement fça- 
chez^qtie la langued'iceluy > a des 
admirablesvercus.à raifon de%uel- 
les.plnfieurs l'ont pourté contre de 
trcrgrands hazards , comme contre 
toutes fortes d armes , ennemis vi^ 
fibles^Sc iniïifibles & lem' a heures- ., 
fement fuccedé , non feulement en 
guerre , mais aiifFi en plufleur? au- 
tres négoces, plus qu'on ne fçau- 
roitdire. 

Vn amoui'eux pareillement.» par 
foh moyen, eft venu au deffus de 
fon intention : coïtibien qu^cefoic 
chofe indïgtveJdè raconter , mâi$ 
nous ne l'eftrîtï^nsfbint» à fin que 
quelqtfvn en abufe i ainsque chrf 
cun cognoiife les admirables ver- 
tus de nature : quelques vns auffi^r 
l'ont appliqué à l'endroicdu cœur^x 

I 
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fus h chair nue.à ceux qui auoyciït 
des apoftumes venimeufes, & n^j 
ce moyen , fans oauertureyonttiré 
hors le venim , lequel fembloitfç 
tenir à la peau.come gouttes d'e^a: 

lefquellescftantefluyees, derechef 
©n appliquoit ladite Iangue,&en 
reuenoit autant^^: continuant ait^fi 
d'appliquer, &c d'elfuyer^ iufques 
à ce qu'aucune goutte n'appatuft, 
le patient gueriilbit. 

Le mefme fe peut faire du çra- 
paut , excepté feulement, qu il fauj 
qu'il foie percé tout vif, par kfiipe, 
rieure partie de la tefte : auec vn 
bafton pointu j & le laifler pendu 
à rair^iufques à ce qu'il foulée, 
puis enueloppé dans vn linge net, 
foit appliquéfur la partie maladÊ; 
car par ce moyen il c'eft trotiue, 
<^u'il a tire le venim. Il eft bien vray 
qu'vn feui quelquefois ne fnffità 
la parfaiâre curation , parquoy il 

faut 
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faut auoir efgard au patient , & à la 
malad iey félon l'urgence defqucb, 
en faudra appliquer deux & trois: 
continuant touimurs , iulqucs à ce, 
que le crapaut n'cfle plus car alors, 
le venim eft totalcmét attné. Voila 
comment. j encore que ce^foic vn 
animal horrible ^ il ne le fauttou- 
tesfois iettçrde l'vfage demedici- 
ne. De ma partie de(îrerois , qp'^ri 
toutes leurs cures > les medeciris v- 
faffent des chofes attradiues ?nîa- 
turatiues :, ôc corrofiues :, il en y au- 
roit plus de guens qu'il n'en a eu 
par le palfé. 

CH^'P. II IL 

CE 5 T E partie du ferpent j, a en- 
cores pluûeursautres v ertus ex- 
pcrimentees ijsei^qu^lles outte ce, 
que ie ferois trop 1 ong^n les racan- 
|Cant à*prefent , ieXerois auffi faf- 
cheux au leiftcur ; mais Jors que ie 

I 2 
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traideray des ciirations maa/nuç^lj 
non feulement de cefte çy , r^^^^^^ 
encores de beaucoup plus grands 
chofcs, & vertus ftjpernafureiles 
i'efcriray bien au long, enfcîîîble 
de plufieurs autres chofes^coc^neues 
par les anciens ^ d'admirabfe pro. 
prieté & vertu , & qui ont curé ac 
chafle plufieurs grieues maladies 
& défauts : efquelles la nature de 
la terre ne pouuoic rien ^ fi grandes 
eftoyent 'leurs vertus , que parle 
feul porter elles operoyent >prefer- 
uant^ miraculeufement ceux » qui 

les pourtoyenc>de toutes forresfe. 
mes, leur donnant heureux fucGez 
contre ileurs ennemis 3 & plufieurs 
autres cho fes trop logues à racom^ 
pter. D'auantage ont eftez mainte- 
nant trouuez certains charaâeres, 
féaux , fignes , & images merueil- 
leufes , depaindes en parchemiii 
vierge ,quelquesfois engraueesen 

raetâl: 
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nictal:principalemenc enGamahi^ 
comme carneolcs , cS.^ faphires . de 
plufieurs diuerfes formes 5c figu- 
res, tant d'homes , d'animaux , que 
d^autres chofes : vne chacune def- 
quelles, par effedl:, monftroyent des 
grandes ôc admirables vertusrcom- 
me ont efcript Ptolome , Virgile, 
Albert le grand , &c. combien que 
toutesfois les Hures de tels auteurs 
maintenant font fi corrompus, par 
ces ceremoniaux , qu'il ne les faut 
croire aucunemét , finon que quel- 
qu'vn fçache feparer le bon du mau 
uais : choifir le noyau ôi reieder la 
coqu^ 

CHAT. V. 

T L ne fautpartant , que quelqti'vn 

penfe , que ie vueille contraindre 

les hommes à Us croire, ou à en 

jvfer:combien que cela foit au bon 

arbitre d'vn chacun, (car encore 
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qu'il ne faille non plus croire àVir. l 
gile > ou à Albert > (ju'aux autres eu î 
criuains ; toutesfbis ceux: , qui ont ^ 
fceu recueillir le meilleur , fans le 1 
communiquer aux autres.rontpoN 1 
té aitec eux au tombeau : parquby î 
nous n'auons rien de plus excellent | 
entre les mains , que lesefcriptsd^ 
TechcUusjdefqueîs encore la main 1 
Are partie n'eft en lumière ^ pour le 
peu de compte qu'en font ceux, mï 1 
hs ont , poarce qu'il eftoit lui^ | 
grand maiftre coutesfois en Ifraël 
La mefme caufe a efté de la perte 
des deux plus grandes Se plus ex- 
cellentes Icierices : la magie^Sc la 
Cabale, pour eftre feulemenc mef- 
prifees de quelques broiilons fo- 
phiftes, neconfiderâs pa« ces hom- 
mes groffiers , que pieu tout paîf- 
(km auoit plus manifefté à fon peu^ 
pledlfcaël, en la lumière de nature' 
^'iln'âfaiâ: depuis 1 aduenement 

de 
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de noare Seigneur lefus Chriû, 
combien qu'en la théologie, tou- 
tes fciences , naturelles & Tuperna* 
tutelles foyent contenues, ce que 
toutesfois caché aux {impies hom- 
mes, eft plus difficile, que leur im- 
bécillité ne fçauroit comprendre, 
& à moy impoflible de mettre en la 
bouche de chafque afne , comme à 
Tenfant le papet, la fcience* Mais 
lis feulement attentiuement Salo- 
mon> & les Prophètes, auec le nou- 
ueau teftament ,ô^ tu trouuera^ , la 
dedans eftre coutenu ( mais caché) 
le fupreme threfor de tout le mode. 
Or pour retournera mon propos 
du ferpent, fçachez que fa peau, ou 
la defpouille, cache en foy de gran- 
des vertus /pour la curation dfts 
playes, puluerifeeb.& mife deffbs: 
piufieuis aulE l'ont pourtee fur le 
bras nud, duquel ils ponrtoyent les 
armes , & ont eu la vi«Soire, entor- 
I 4 
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tillee pareillement au col, ou corps 
d'vne femme enceinte, luy amer- 
ueilleiîfement aidé.à l'enfantemêti 

Mais toutes deftorcîIleeindifFerem! 
ment n'a telle propriété, ains eeHe 
feuîennétjque lay merme defpouiU 
le, comme aulîi toute langue n a les 
vertus fufdi êtes, ainsfeuienaent cel- 
le qui eft arrachée du ferpent^en- 
eores viuanc, 

CHUP> VL 

PAruenons donc à la conclufion 
du ferpent, & finalement foit 
noté ceci : que fa greile & chair eft 
trefgrandemét bonne pour la gue* 
rifon y non feulement des playes 
récentes > mais auiîî des vlceres& 
morfures venimeufes. Elles ont 
plufieurs autres proprietez , princi- 
palement la chair 3 eft vn médica- 
ment trefexcellent, la tefte & la 
queue premièrement tranchées, re- 

ie6tent 
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\ ie61:entlajfueur,aup3i-auant (qui cfl 
î le venim) ôflee , îe comprends ceci 
en brief> car cjii aiure heu, j'en par- 
leray bien au long , parquoy fois 
content de ce peu ponr le prefenr. 
Et à fin que nous rouchions-en paf- 
fantcjuelques choies des confecra* 
tions& adiuracions desferpens, Je 
disicelles eftre faitïbes contre Dieu 
& nacure. Car combien que ie con- 
feiFeray.quepar ce moyenjls puif- 
fenc eilre domptez & micigez^ccla 
coutesfois ne fcdoicfairea non plus 
que les fuperftitions ik. idolâtries, 
lefquellcs rendent vn homme fain 
oumalade,vcaqu'autremenc,&par 
le bénéfice de nature j nousypau- 
uons paruenir. Il y a certaines pa- 
roles , lefqueJIes pron oncees , ren- 
dent les ferpents maniables*^ obe- 
iflants. Ily a encore (comme nous 
Vauons efcrit autrepart) plufieurs 
preferuatifs^qui nous a/ïïuent cou- 

I 5 
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uela morfure, tarie d*iceux>queke 
tous autres animaux venimeux3CQ. 1 
bien que du iVrpent , duquel i'ay j 
faid cy deffiis mention ne fe faué | 
prendre autrement grande g^rde: I 
ouy bien de piufieurs autres , eom^ ^ 
prins foubs ce nom ennemis de 
rhomme : de qui adr^ffent leur ve- 
nim contre luy, comme aufii le fe- 
filic 3 la falamandre, & crocodrllcj 
iaçoit qu'en Allemaigne tels fer- 
pentsfe treuuent rarement, toutef- 
fois l'en ay bien voulu faire men- 
tion : A fin qu vn chacun , en qaeL 
quelicu qu'il foit,s'en puifle mieux 
contregarder , ie ne fçay point d^ 
meilleur preferuatif , que la eam- \ 
phra diffolue en huile de petreolj \ 
ou huile de (ainâ: Qoirin , autant i 
qu'il s'en pourra diffoudre , &s'enl 
oindre tout le corps , puis hardi. | 
nienc & fans danger Ton pourrai 
aller &: cpuetfer parmi les ferpents: 

fi tou 
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il toutesfois cefte medicine n'eftoit 
preferuatif ruffifanc 3 contre les fer- 
pentstrefclangereux, comme les fa- 
gitaires, ainfi di<5ls,poiu*autât qu'ils 
fe raent far les hommeSiCcux qui fe 
paifcent de corps morts , le coco- 
dril , le bafilifc ., qui tue de fon 
feul afped : fçachez que les an- 
ciens ont porté fur eux , les Ga- 
mahi , dans lefquels les hommes 
ayants les ferpents foubs le pied 
gauche^ le pied fur la tefte, ont efté 
cachez 5 c'a efté vn fupreme ôc le 
meilleur preferuatif enuers les an- 
ciens :de ce parle Techellus , entre 
tous les autres, trefdo6tement: mais 
fes efccits eftans tombez entre les 
mains de ie ne fçay quels brouil- 
lons fophiftes , n'ont peu venir à la 
moitié du vulgaire, lefquels ils ont 
recenuz,& nous ont mis en leur 
place, ie ne fçay quelles brouille- 
lies Se phantàftiqueri€;s de c€rueati> 

venant 
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venant par ce moyen à s'attribuer 
rhonncur: chofe grandement de- 
plorabie ,, contre laquelle n*y aau- 
c-re remède, que le iufte iugement 
de Piea:& poarauranr(comme i'ay 
dcfia diél:) que ie prétends autre 
part, (fç'xuoix au traidé des fecrets 
& curations magique) parlé plus 
amplement de ceci , à tantie me 
tairây. 

CH^P. FIL 

P( A reillemenc plufienrs autres a- 
nimaux horribles denatureyô: 
à caufe de ce nLtefprifez, font douez 
de trefgrandes vertus , comn:ie les 
crapaux, lefquels (comme auons 
diâ:). deffechez ôc appliquez font 
vn fingulier remède contre la pefte 
ôc morfure de beftes veneneufes: 
atxirants foadainement tout le ve- 
nim & donnants la vie à celuy, au- 
quel tous les autres médicaments 

n'aia 
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n'auroyentpeu proufliter, &cuics 
* vifs en hiiile^extapent totalement, 
& incontinent la nmorphea , en oi- 
gnant la partie malade : aiiec plii- 
fieiirs autres effcds , que ces ref- 
ueurs médecins reputent pour fa- 
bles i ôc moy pour fecrets rares & 
cachez. 

L'araigne femblablement tref- 
horrible animal de fa nature, n*efl: 
elle pas vn (ingulicr remède contre 
la fieurcquarce^fi celay,qui eft ma- 
lade, qnatrcs iours entiers , fàr#le 
fcauoir , la porte dans les coquîilc 
d'vne noix? Mais combien de cho- 
fcsont tentez les alchimiftes.auant 
qu'ils euffent trouuez Tart de faire 
Tor par le moyen de la falamandre, 
enfemble la teinture du métal. En- 
cotes que ie né vueiîles dire , qu'on 
s'en puiffè feruir en medicine , veu 
qu'elle eft fort perilleufe à manier^ 
pour caufe du trefprompt Ik tref- 
. puilïant 
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puiifant venim, quelle a.maisic 
dis bien,qu ores qu'elle n'eut autre 
vertu 5 qu'à raifon de cela, elle eft 
grandement louable. 

C H^T. Vil h 

APr E s que nous auons traiâé 
de rvfage. qu'on peut tirer des 
animaux horribles & venimeux, 
parlons maintenant des chofes plus 
plaifantes & plus communes : çu 
quoy ie penfe ne vous eftrc fi faf- 
cheux^qu'à quelques prefomptueux 
medecins^ne faifant aucun cornpec 
,cles fim^Ies>de petite apparence: 
,& q.ui facilement fe pcuuent rccou 
' urcr.commc de nul eJBPeâ: &valeur: 
ïgns confiderer>q|iie E)ieju treflage 
n'a rien çveé:eiij vain , mais 4ouc 
chafque chofe d'vne propre &. pe- 
^ullere force &! vertu. 

LeOlucî 
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Lefquelles fi nous ignorons>c'eft 

rfainement noftre feule faute, à 

I caufe de noftre négligence , incre- 

j dalité^&pareireà les rechercher, 

j & qui efl le pis, auiourd'huy/i quel 

i qu'vn a fué ôc beaucoup trauailJé à 

I l'inquifition & perfcrutation des 

dons de Dieu & de nature /à fin de 

proffiter , & enfeigncr aux autres^ 

k monde eft (i depraué & ingrat, 

que fans recognoilTance aucune, 

les reprennent impudemment, s'en 

ofe bien moquer. Etcelane doit il 

pas eftre vn creuecœur à vn fidèle 

médecin? 

C'eft cela à la vérité, qui m'a to- 
talement defcouragé d'efcrire , car 
iaçoit qu'auparauant , ie vous aye 
mis de mon nombre ,fi fqisie ne- 
an tmoinsvoftre rechercheur &in- 
uenteur , qui de bon cœur , & Mef« 
cleremettt vous eofle faid partici- 
pant de mon art,& (comme aux en- 
fans 
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fans le ppet) vous Thcufl^ mis dans 1 
la bouche > li rambition . qui vous j 
touimentej& vous fâiû impudemJ 
ment vfurper l'honneur 6^ gloire 
d'aucruy , fans vouloir recognoiftre ; 
chofe aucune qui en procède, ne 
m'euftde ce faire retenu, mais vous 
n'en eftes dignes , encores qu'en 
ayez trefgrande faute: car fi vous 
cftiez vrais medc^cins , vous auriez 
tancfoit peu de chaiité enuers vo- 
ftre prochain^ là où chacû cognoift^ 
que vous n'anez foin que de lagib- 
beciere, & de la cuifine,& des cof- 
fres de voz femmes, non des mala- 
des : Vous diftes que ie ne dis Ja- 
mais bien de vous : ie le confeife, 
maisnon fans raifon^ veu que vous 
eftes médecins pour la bourfe:l'à- 
poftemedefquelles , vous auez be- 
aucoup mieux aprins à curer, qu'au- 
cune autre maladie : c'eftcela aufîi 
iqni vous faiâ: auoir des palais, &c 

pourtgr 
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ponrterrobesde foyc:, 6c: les grolFes 
bagues d'or au doigc. Vous me re- 
prochez ma pauurcté y &c mes vils 
habits: Si Teuife tant extorqué d'ar- 
gent^ des malades :, chalTant feule- 
mencàiceluy,& ayant efgard àma 
feule bource, comme vous,ie fcrois 
plus riche que tant que vous eftes. 
Combien que ie foye encore plus 
opulent 3 que tous vous autres, car 
ie pofîede déplus ferme richefles, 
à fçaiioir mes arts , mes artsdif-ie, 
& tout mon bien JeCquels ny Teau, 
le feu, le larro, ny le brigand, finon 
aucc la vie , ne me pourra ofter : & 
encore ne les poiledera-il pas , veu 
qu'Us font en moy , corne dans vne 
boite enclos, cachez. Se înuifibles. 
Voila donc mes richciFesjftables & 
permanentes , qui furmontcnt voz 
iDaifons, champs, robes, habits. 3c 
tout ce que polfedez. Que fi ie def- 
;peaie mon argent auec les gents de 
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bicn^, ce n'eft que le fmift-» fans au- 
cune diminution^de mon fort prin- 
cipal , qa eft les bons arts & fcicii- 
ces.lefquelles par la grâce de Dieu, 
iamais ne m'abandonnent, 
C H av. IX. 

I'Ay propofé traiéler de quelques 
rimples5& principalemêtde quel 
qaes animaux^ôc des maladies^auf- 
quclles ils font propres .defquels 
nul deuant moy n'a faids encorcs 
îTiention j, ie pcnië^ ponrce qu'ils 
Font ignoré 3 oiî s'ils Tont cogneu, 
ils Tont mefprifé , &c ainfi eiVvenu 
en obli. Et premièrement du vers 
terrefl:re,cofpmunementdiâ: lom- 
bric ou pluuial , à caufe qu'en ce 
temps il Fort hors de terre.Qui pen- 
feroit que ce petitanimal^euft tant 
de force Ôc vertu, mefmement con- 
tre toutes autres forces de vers.proii 
uenants des maladies, & principa- 
îement du panaris on pandalis ma 

ladi^ 
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ladie des doigts , lequel a la fem^ 

blance du vers > rouge, corrode ,& 

auec vne douleur extrême tormen- 

fe y le malade iour & nuid : & h 

nuiû principalement. AcauFcde- 

quoy les anciens appelloyentcefle 

maladie vers rongeant : pourautant 

qu'ils la curoyent auec vn vers. La 

manière eft telle. Prensledid Vers 

petit ou grand , ayant refpeâ; à la 

perronne& à la douleur: car fi Thô- 

me ou la femme font vieux , ou la 

douleur eft grande , il faut f^rendre 

vn plus grand lombric: A fin qu'il 

puiife furmontcr la maladie , lie le 

auec du linge fur le doigt^ou le lieu 

ou tu fentirasplus grand douleur: 

; & qu'ily demeure vingtquatre heu- 

^Tes,outat:qu'ilvîura!car après qu'il 

; s{era mort , la mzhdii: fers, guérie, 

©uplus toft morte auec le vers :8c 

\ île faut penfer, que cela fe face par 

' enchantement ny idolâtrie , ou fa- 

K 1 
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perdition : ains par vne pure force, : 
& opération de nature, dontaife^ 
ment fe peut entendre, que Dieu 
tout puiflant , n'a rien faid ou créé ^ 
fi petit, fimple, difforme, ou abieâ 
qui ne foiten rvfage de l'homme: 
Mais à caufe que ccçy , ne vous ap- 
porte rien,ou bien peu en la bourfe 
& à la cuifîne , vous ne le pouuez 
foufFrir , le mefprifez , vous en mo- 
que2,6ctachez par tout moyen, d'en 
auoir la mémoire , chofe certaine- 
ment lamentable , car 6 bon DieUj 
combien en ay-ie,par ce movê fau- 
uez , que vous auiez par voftre me- 
dicine perdus , defquels ie n'ay riea ; 
prins.laiflant en arriéres les labeurs 
que i*ay foufferts pour les panures, 
defquels ie aattends ou ne defire 
autre recompenfe : ou vous autres 
doâ:eurs,ne regarderiez en vain (le 
di$ les mains vuides ) Tvrîne d'vti 
pauui€ homme, ie lavife à penfer 

comme 
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comme vous Tiriez vifiter à pied, 
oii à chcual , fans eTpeiiince d'en 
cftre amplement fatisfaids. Mais 
vous auez tout voftie cas ordonné, 
& taxé , dont l'on ne fçauroir raba- 
tre la maille. Pour cbafque veue 
d'vrine , faut vn bats , pour vne or- 
donnance vn gros, pour vne vifita- 
tion à pied vn quart de florin, à che- 
nal ou fus vn a(he , vn demi florin, 
au cirurgien pour vne future vn flo- 
rin. Laquelle chofe qu'efl:-ce , fi fe 
n'eft cuier pluftoft la bourfe que le 
malade. Concluons , que toufiours 
vous paruenez au but de voftre me- 
dicine; car fi vous ne fatisfaides au 
malade, vous fatisfaides ample- ^ 
ment à la gibbecierc. 

c h\av: X. 

MA I s à fin que ie paracheue le 
propos des vers , fçachez d'a- 
bondant^ qu'iceux vers 3 n'ont feu- 
K z 
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lementla propriété de curer & fup. 
primer le panaris > mais encores 
tous autres vers^nez Se nourriz dans 
rhôme>de quels nomsqu*ils foyent 
appeliez, deflechez, puluerifez, & 
prins auec quelque liqueur que ce 
foit : combien que le laid de che- 
urefoit le meilleur rchaflant par le 
bas tous les vers des boyaux , & de 
i'eftomac^jgueriiTants toute forte de 
rogne 5 contraélions de membres^ 
& piufieurs trefgriefues douleurs, 
oa ongles. Le rat fauuage a auffi 
grande vertu cotre les contrarions 
■ôc conuullîons, quelques vns fuy- 
uant ce que deffus>ont appliqué fur 
le cancer 3 vn cancre vif ^ les mains 
premieremêt liées, & l'ayant laiffé, 
mourir deffus^ le mal mouruft aufE, 
lequel depuis ouuert,auec empla- 
ftre fodïcatif 3 facilement fe cura. 
Pareillement la fieure & Thydro- 
pifie, àpr^s auoir ofté toutes les oa- 

glc^ 
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eles au cancres, &iceux liez fur le 
L,& puis ledia cancre ainfi remis 
dans le fleuue: fans autre cure on 

eftezRueris. En quoy toutesfoisil 
n'yanonplusdefupecftition.quen 
ce qu'eft did, comme faulTemet cas 

prefomptueux médecins penfent,&: 
donnent à entendre au monde:mais 
par les vrayes opérations &nchei- 
fes de nature diftribuez a cefte , ou 
celle créature du commencement, 
combien qu'en toutes maladies,ces 
chûfes ne feruentpasXa railoii elt, 
que peut eftre le terme de la vie du 
patient cftefchea,& faut necelTai- 
rement qu'il meure , tellemfent que 
la maladie eft comme le commen- 
cementde la mort, dorant lufques 
à la fin, ce que n'ayant pas entendu 
noz médecins, fans expérience, in- 
continent qu'ils ont fceu quelque 
chofe , en ayants voulu vler , hu- 
ftrez de leur efperance , & pource 
K 4 
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qu'il ne ieur eil pas toufiours bien 
luccedé.ont diâ:,que c'eftoit chofe 
fauiîe : Ôc conclu qu'il fe faifoit par 
fuperfticion > que quand quelqu vu 
y adiouftoic ferme foy, fans aucune 
doutes il luy pouuoic aider , & non 
antrement:(Si: s'îl imagiaoic au con- 
traire ^ ou en quelque forte que ce 
fuft en doubcoit , qu'il eiloic fruftré 
de fon efperance ôc guerifon. 

laçoit que ie ne nieray pas , que 
rimagination & la foy n'aye telle 
pni(rance,quepar elleiinepuiffions 
eftre fains ou maladeS:,aius qui plus 
eft^que nous pouuons à iamais eftre 
gardez ou perduz^ félon Tvfnge au- 
quel elles auront eftéprinfcs : par- 
quoy non fans raifon , noftre Sei- 
gneur a tant parle de la foy ^que 
mefmes en guerilfanr , toujours il 
aie did , ta foy ca fauué , ou te foit 
faid telon ta foy , nous admonne- 
flanspar là, qu'il faut que le m^ila- 

de ad 
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de adioufte foy au medecin>&croye 
fermement.qci'il lui pc'Ut aider. îcj 
ne font comprins les pretêdaz tpe- 
decins, mais les vrais de fidèles feu- 
lemct.qui font curieux & foigneuZi 
fcommc lefus Chrift) de la fanté de 
leLirsmaiades maisilnefautccpen 
danc reieâ:er les moyens faciles, 
defquels i'ay recité quelques vns. 
Car en lifant la fainôte efcriture. 
nous voyons comme Icfus Chrift, 
& les fainds Prophètes, ont gueriz 
de trefgricfucs maladies , par des 
moyens bien legiers. Corne quand 
noftre Seigneur ouurift les yeux de 
Taueugle , auec de la fimple bouc 
& (ahue. Le Prophète fémblable- 
menc, quand il guerift de la perte 
pivr la fuperpofîtion dVne figue, 
Nousauons pluficurs autres exem- 
ples, iefquels pour eftre brief, ie ne 
veux racompter, admonneftant le 
ledeurfeulemét^d'y prendre garde. 
K s 
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C H AV. XT. 

PLufieurs autres vertus fe trou- 
lient aux cancres, comme quand 
ils font pilez , & le fuc tiré ^ appli- 
quez ^ font vn grand réfrigère con- 
tre le feu perfie. Quelques vns fem- 
blablemêc en ont faiûvn vngueht, 
duquel ils ont curé toutes brûlures^ 
tantd'eau chaude ^ que du feu, de la 
poix, & autre greife, ^ onttrouué^ 
qu'il furmontoit tout autre medica- 
ment^comme auffi en vlceres chau- 
des : & corrofiuesjvlceres de mam- 
raeles, & trcfgriefucs douleurs 4e, 
tefte, en oignit feulement les tem- 
ples ont JTïerueilleufemét aidé,pro- 
uoquent rvrinej&r ehalfent par icei 
le la pierre areine , & telles autres 
infirmitez humaines , larepoujOTanc 
& ne permettant qu'elles prennent 
pied en noz corps : parquoy ceux> 
quienvferontcontinuellement^ne 
faut qu'ils craignent la pierre , ou 

areine^ 
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areine^veu qu'il n'y a autre plus ex- 
cellent preferuatif>outre telles ma- 

Mais il faut ici vn peu parler de 
noz cruelz & tirants medecms^pri- 
uez de toute pitié, qui veulent cu- 
rer le panariz,câcres.& autres iem- 
blablesmaux par abfcifions , adu- 
ftions , & corrofions : par eaux iot~ 
res^n'ayant autre fondemêtdeleut 
diréifinon qu'ils penfent,que telles 
maladies le doiucnt furmonter, par 
chofes corroflues: couertiffants par 
ce moyen les douleurs en martucs, 
fans confiderer.que telles maladies 
d'elles mcfmes font corrofiues , & 
que pour les gucriE &mitig«r,on, 
doibc vfer des ehofes appaifans a 
douleur: & par repos introduire la 
fanté , &aon fuyuantleur folle 6C 
friuûl le opinion , penfer vamcte & 
curer le mal , par le mal , nrais tnoy 
' au contraircic dis, que toutes te lies 

douleurs 
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douleurs des membres, fe doiuent 
touiîours.par medicamencs doux & 
A^datifs, adoucir & mitîger : & que ' 
de la s'enfuu la guerifba -, comme i 
parexempie^il ne faut point adou- 
cir (Se apaifer vn homme colericea 
fa colère , par femblable colère, | 
courroux 3 &: batterie :& comme il I 
faut chafler la trifteiîe du pécheur 
par ioye (i^cconfolation^auffifautil 
en la medicine vaincre le mauuais 
par le bon, & non au contraire. Ce 
que vous n'auez encores fceu enten ' 
dre, vous auez voulu par voftre faut j 
fe medicine , curer le cancre & le -^ 
panaris, ce que Jamais vous n'auez 
fceu faire , ains auez tué le patient. 
D'autres auec troncatios aduilions, 
corrofions,& femblables martyres/ - 
& euure de bourreau, <5c l'ont voulu 
entreprendre , ce confiant en l'or- 
pigment & mercure fublimé , fans 
rien plusprofficer que les premiers; 

car 
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car combien que au grand calciné 
au doux mercure fublimé , au doux 
huile de mercure, & prîncipalemeC 
en la quinte elFence d'iceluy , con- 
fifte la guerifon non feulement d'i- 
ceux, mais de bien plus grades ma- 
ladies , comme de toutes mauuaifes 
rongnes , fiftules , loups :, ôc autres 
qu'il ne faut ici amener, il ne les 
faut toutesfois appliquer , comme 
on les tire de la môtaigne. Parquoy 
attendu, que vous ignorez la prépa- 
ration d'iceux y il vous en faut ab- 
ftenir ^ ou premièrement l'appren- 
dre des alchimiftcs.à fin de les pou- 
uoir amener, au vray degré ; &.puis 
en vfer^ ôc non deuant. Car autre- 
ment, il ne'vous fuccedera bien, 
ains vous aduiendra le mefme que 
nous auons did cy deifus des mor- 
tifications, le n'ignore point , que 
vous pourrez bien chalfer quelque- 
fois lefdiétscâcres <3^ panariz, mais 

vous 
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vousofterez premièrement la poi- 
élrine , les pieds , les doigts > les 
mains, le nez , les treilles^ & fem- 
blables membres : car alors faudra 
neceiïairementque îe mal s*en aile 
auec fa partie. Telles cures ne dc- 
uroyenteftre fapporteespar lema- 
giftrat , mais tels médecins feuere- 
ment chaftiez. Et à fin de ne lien 
oblier.îiotez que le loup a efté gue- 
li^parvtiguéts.i&cataplâfmciwifts 
de chair &: greiFe de loups, ic pour- 
rois racompterplufieurs autres fera 
blables cures, lefquelîes ie laiflc; 
me contentant d'auoir mis les prin- 
cipales^ &du refteie m'eniemctj 
à ton expérience. 

CHaV. Xîh 

OR pour venir à mon but pre- 
tendu^en cemicnderniercha 
f)itrev& poinla conclufion';,re veu3 
déclarer la plus grande & plus oc 

culte 
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culce curation^& qui excède en di- 
gnité toutes les autres. Notez pre- 
mièrement :^ qu'en la manière que 
i*aydi£b^non feulennent telles vl- 
ceres intolerablcscomme le pana- 
ris,cancre>fiilule>lotïp.a^c.Onteflé 
guéries 5 mais auffi quelques ani- 
maux par leur femblable oftez:coni 
me quand vn homme porte queU 
ques lignes, tirez de fa uatiuité , & 
conceuzparrimagfnatiode la mè- 
re >pour auoir ou apetitde quelque 
chofe, craindre ou frayeur^ qui font 
les principales caufes de telles ma- 
cules* Or comme cclafe puilfe faire 
que la mère par imagination & at- 
touchemêt de fon corps vpuiiîè im- 
primer telles taches à fon fruiâ:, 
eftant encores en la matrice > ie l'ay 
monftréao liureque i'ay efcriptdes 
imaginations: auquel ie n'ay lailTé 
efpece de macule à toucher, par- 
tquoy icy ie n'ay voulu eftre plus 

lon^, 
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long: notez doncques lamaniere, ! 
comme pour vn exemple. 

Pofonsque tn ayes Tirnage vifi- 
ble , de en couleur totalement fem- 
blabled'vn vers 3 en quelle partie 
que ce foitdu corps, faut première- 
ment s'enquérir de la merc> de quel 
genre efloit ce vers de la grandenr^ 
couleur , &c forme d'iceluy , auec le 
temps 3 le iour^ l'heure^ &c la minu- 
te, en laquelle aduint <k fut accom- 
plie telle imagination ; d'auanrage 
Toccafion d'icelle , & l'attouche- 
ment : fi toutesfois exadement tu 
ne peux fçauoir de la mère toutes 
ces chofes ( pource que rarement 
elles s en fouuiennent) faut recou- 
rir à rAftronomie & magie > lef- 
quelles t'en dgurront parfaire in- 
ttrudion : quoy f^i^t . faut prendre 
vn vers de mefme genre , &c corre- 
fpondant en toute proportion > & 
ficelayque lamere auoit imaginé 

eftoit 
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eftoit vif,en faut prendre vn vif, & 
'fi more vn mort , lequel au mefme 
temps que la mère imaginaft^ en 
gardant en tout la concordance, le 
faut lier fur la macule, s'il ell vif. le 
lailfer iufques à ce qu'il foit mort, 
$11 eft mort,ne le mouuoir iufques à 
ce qu il foit pourri:3<: fi par cas for- 
tuit, la mère en^uft eu appétit , en 
fautfaouler & contenter l'enfant, 
que s'il procède de ciainre ou ter- 
reur, que la meie ait eu , faut faire 
quelque chofe fcmblable à Ten- 
fant^ cependant qu'on luy furlie le 
vers, &c ainfi du fondement hors de 
la chair eft defiaciné le vers : non 
toutefois hors de la peau Pourquoy 
faire >prens eau forte ^ ou royalle 
trefuehemente > de laquelle (après 
Tauoi) premièrement laxiédefrcf- 
che) tu luy oindras lapeau, laquel- 
le dâshuid eu quatorze i(Hir5>,poar 
le plus «'oftcra^ & cai renaiftra vne 
■ L 
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frefche > belle , & nette. Par cô 
moyen > ta pourras eftacer tous fi. 
gnes , de toutes forte , non feule- 
ment des animaux y mais cncores 
des fruiéls & autres cicatrices , par 
appliqaation du fernblable jdece 
que la mère aura imaginé. 

Tu as donc en bref^ vne curatîon 
entre toutes les autres, trefocculte, 
& de laquelle autre dcuantmoy n'a 
fai(5l mention ^ Se n'ay point honte 
d'auoir efté le premier, qu'en aye 
«fcrit : veu quemoymefmes ayex- 
perimenté eftre vn tref-vray reme* 

dé 5 qqe le puis mettre deuant 
. les yeux , &c à tant ic conclus 
cemien petit Hure. 
Amen. 
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